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QIlEsrroN ALcERTENNE (t/ltgil fornt 6z ae Ltortlre du Joug/ (sulte)

i,t. SLIM (funtele) : A ce polnt tlu cl6bat eur Ia guestlon a1g6rl.enhe,

Jrainerals pr6elser J.a poeltlon cle 1a ct6ldgatlon tunleLenne au suJet clrun problbne

.qul nous pr6occupe. tlppuls ei longtempsr

Jrrstenent lngulete tle Ia gravit6 tle Ia eltuatlon en Alg6rle et de la guerre qui

sty (l6roule ileputs novenbre L97l+t un certaln nonbre drEtats Menbree des Natlons Untes

avaLent tlenancl6 son lngcrlptlon b, ltordre du Jour tle la pr6sente seeeion. LrAeeenxbl6e

g6n6rale, clans ea s6ance tlu Ll+ novembre L956t lravalt lneerite sans aucune obJectLon.

D6jD, Iors cte ta tllxlbne sessLon, lrAesenbLde ltavatt portde une prenlbre fole b, son

ordre clu Jour. Et sl elIe nA ltavatt pas exanln6e, cleet que, d, La eulte de certainee

d6nerehes, les Etate qul en avaient tlenanct6 ltlnecrlptlon avalent flnl par r6claner

eux n6mes son retralt, ctans J-tespoir qulun rbglenent paelfique pounalt Lntervenlr,
clonnant satlsfactlon aux aeplratlons 16git1meg du peuple a1g6r1en, sans pour cela

porter attelnte aux lnt6r6ts qud la France pourralt avoLr en A1g6rle.

il- nlen fut malbeureusement rlen. LtAesenbl6e g6n6rale se trouve d nouveau

ealsle cle Ia questlon.

Ce qutll egt lnportant tle noter tout cllaborcL, cteet La cltff6rence de.s aleux

attltuctee adoptdee par J.rAseenbl6e g6n6ral-e J.ore de J-llnecrlptlcn dle Ia questlon

alg6rlenne respeetlvenent llann6e dernlbre et llann6e aetuelle. En effet, au cLdbut

cle Ia tllxlbne sesslon, le Sureau cle -1-rAeeenbl6e avalt reeonmand6 la nou J.nscriptlon

cle Ia questLon, eetlnant qutelle ne ressortalt pas de La conp6tence cle notre Orga-

nLsatlon. Un grancl ddbat.cle procdtlure stouvrlt b. ce suJet b. la sdance pl6nlbre sur

1e polnt de savolr sl la gueetlon 6talt ou non cle la conpdtence de trAssenbl6e e6n6-

raLe. Tous 1ee argunents pour et contre furent 6puls6s. Un vote lntervlnt et, par

une naJorlt6 cte 28 voix contre 21 2 avec ) abetentlons, J.e point fut lnecrlt ddft-
nttLvenent b ltortlre tlu-Jour, contralrenent b 1A reeonmanclatton clu Bureau.

II en alla autrernent b Ia pr6sente eeeglon. Ie Bureau reconmanda lllnecrlptlon
et J-rAesenbJ.de g6n6rale ratlfla cette reconmanclatton Bans aucune obJectlon .rrl

r6serve. Cette 6volutlon tlane llattltucle cle lrAeeenbl6e tractult blen lrlnquldtutle
grandtssante que les Etats ldenbree cle notre 0rganlsatlon resgentent cle la eltuatlon
en Alg6rle et nqntre clalrenent Ltlnt6r6t soutenu et tle plus en plus nargu6 que

J-toplnlon publlgue nontllale porte b La queotLon.
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ExanLnone cette sltuatloni essayong dten rechercber 1es causes profoncles et
dren d6gager leo reco'rnandatlons approprldes que ].tAeeenbi6e g6n6rale pourralt
falre en vue d'e mettre fln b cette guerxe entre dgux nattons qurune vLe ccnmune
de 12J ans - quellee que solent les crltlques quron pulsse lui adres'er - porte
naturellenent d coop6rer, dane 1r6ga11td et le respect de la dlgntt6 et de Ia eouve-
ralnet6 de chacune, pour le grancl, blen tle leure int6rdts rdclproques et Ie recou-
vrenent cle 1a atabllltd et cle la palx dans cette partle du monde.

ra d6l6gatlon tuntslenne abordera cet exanen avec toute lrobJectlvltd voulue.Elle stattaebera d ltexposd cles falts reconnus et adnls slnplenent et eans paeelon
aucune' A nol'ne que Ia sulte clu d'dbat ne lty obllge, e].re erefforeera ilr6vtter
tout ce qut aerart de nature ir envenlner ra questlon et la conprlquerr

ua cldl6eatlon ne pensalt pasrb wal cllrerque la d.6r6gatlon frangalse soulbveraltur-e exeeltlcn drir'ccn'pdtence des lt'rrtlcr.s urlee au suJet de la questlcn argdrler-r.eet lnvoqueralt, lnttlrectenent et dlrectenent, re b6n6fice de irArtlcle 2, para-
grapbe f cte la charte. Foree mtest done cle traLter un peu longuenent cette
questlon' Je renarqueral tout cllaborct que la ndme argunentatlon en faveur d.e
lrlnconp6tence ctes Natlone unlee avalt 6t6 lnvoqu6e par 1a France en r))e, r9.,5t
L95l+t 6, propos de ].a guestloir tunlslenne.

i'la ddl6eatlon soutlent que 1rAlg6rle nra Jenals 6t6 la France. II a 6t6
euffleatrnent prouvd par des hlstorlens frangale dnlnents quravant 1610 1rA1g6rle
conett'tualt un Etat, avec une organleatlon adnlnlstratlve, eb6tlve peut-6tre nals
une (perceptlon dtlnpdte, arn6e, frotte), un Etat auprbs d.uquel 6talent accrddlt6s
des consu1s dtrangers, et notanment Ie consul de France, un Etat gu1 avangalt d.eeprats b dtautree Etats, notannent d, 1a France b qul 1l avalt procur6 cllff6rentee
quantlt6e cte b16 et de fournltureg:nllltalreg eur leeguelles un cllff6rencl surglt,qul fut la cause dlrecte tle la conqudte.



rs/JG tf c,tfpv,8J6
M. Sl-in (nrnisie)-6-

Aprds cette conqu6telcLtAlger, aucun acte 6nanant d.e Itancien d'6tenteur

d.e Ia souverainet6 alg6rienne nra falt abandon A' Ia llance de celle-ci' Or i}

est un principe cl.e droit constant que Ia congu6te nllltaire drun territoire
ne falt jauals perdre au peuple qul lthablte sa souverainet6 et ne peut Ia

transmettre au congu6rantp QutlI nty a pas d.e prescriptlon en rnatibre d'e

souverainet6.
I-a conqudte d.tun peuple ne fatt d1str;araltre que Ie seul ererclce

par ce peuple de sa gouverainet6, mais celle-cl deneure touiours tant gue

dure cette conqu$te ou tant que ce peuple ne 6rest pas prononc6 llbrenent pour

une fusion avec le peuple congu6rant.

Est-i1 besoin de vous dire que janais un pldbiscite guelcongue nra

eu lieu en A1g6rie, au cours d.uquel Ie peuple alg6rlen se seralt prononc6 pour

sa fusion avec Ia tr?ance, pour faire avec elle une seule et mfue natlon, dans

It6galit6 d.es drolts et tles d'evolrs.

0n me dlra peut-$tre gut il y a eu Ie pl6bleclte qul a approuv6 la

Constitutlon franqaise de L9I+6, l{ais, tout dtabord, ce pl6blscite 6tait g6n6ral

et y avalent parttcipd 4lr nllllons i?anqais cle trtance et les ttiff6rents habltants,

Alg6riens et trtanqals, d.e ltA1g6rle. or il inportep pour gurun tel pl6biscite

pulsse 6tre invogu6 i Ir6garcl dee Alg6riens, quril ftt sp6cial b lrltg6rie
et guti!.posAt uniguement cette questlon : "Etes-vous pour Ia fuslon avec Ie

peuple franqais?" CeIa nrayant pas eu lleu, on ne peut valablement et en drolt

strict soutenlr que ltAlg6rle est partle lnt6gfante de la Flance.

Ensuite, voygns un peu lrHistoire. Ce nrest guten 1B?), crest-d-dlre

l+5 ans aprbs la congu6te, gue ltAlg6rle fut consLd.6r6e conme un ensemble cle

cl6partenents franqale. Mais cela ne touchaLt en rlen la guallt6 des Alg6rl-ensp

qui d.emeuralent sujets franqalsl astrelnts b d.ee devolrs naLs nrayant aucun des clrolts

aff6rents b. J-a qualit6 de cltoyens. 11 y eut alors en A1g6rle des citoyens franqalst

Fyangals de souche ou de natrrrallsatlon, et des suj.ets franqais. Le faLt que

lrAlg6rie 6tait un ebsenble de d.dpartenents 6tait donc une connod.it6 pour

Itadmlnistratlon cle cette coloniel ].es lois franqalseg ne sry appllqualent pas

autonatlquement; 11 y avalt n6ne des lols sp6clales, telles gue ce1le, de slnlstre

m6molre por.u les Alg6rlensr gul srlntitulalt Ie Code d.e lrlndlg6nat et qul ne fut
abrog6e que tout rdcerment. -
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Aprbs la prenibTe guerre mondie.le, les prj.nclpes wllsoniens ont ranin6les espoirs d'e tous les peuples donln6s par d.tautre6, vers une llb6ration et une
am6rloration tle leurs cond'ltions. Le peupre algdrlen a tent6, d.ans un systbme
qui lui 6tait 1npos6, et puisqurll en sublssait toutes res obligatlons, de
b6n6ficler au molns des garantles ou d.es fuoits que ]-ul conf6reralt sa qua11t6
{'apos6e de tr}anqais. Des trlanqais 6rolnents lraldbrent d.ans cette vole :lrasslnilation. Le Gouvernew g6n6ra1, dtalorsl M. Iulaurice viorette, y nit toute
son ardeur et 11 fut, ir faut le reconnattre, appuy6 for-Lenent par lrun 4es
grands hornnes que Ia R6publlque franqaise a prodults, d savoir M. r.6on Blum.
vels l-e d6bat Je r)J6, qut'rejetd Ltasslnilatlon des Alg6rlene ir cles tr:.angals,
consacra le falt que 1tA1g6r1e, blen gue groupe cle ct6partements franqals, nr6tait
pas 1a tr?ance.

ce ne fut que par la constltution tte 1!+5 que 1r6ga11t6 des drolts
entre les Alg6rlens et 1es tr?anqals fut,reconnue en Arg6rie. Encore Lr6talt-e11e
dtune faqon sp6ciale. Les deux connunaut6s - europ6enne et nusuLmane - parti-
ctpelentrtant aux dlectlons g6n6ralee que localee, dans d.eux collbges dtff6rentg.
Au sein d'e lrAssenbl-6e natlonale frangaise, et bJ.en que les tieux populatlons
soient dans la proportlcnde B d 1, e1Ies avalent Ie nfoe nonbre de 46put6s.
Discrlnlnation raclale qul se jusi;lfleralt par la dlsproportlon cles lnt6r6ts
6eonomlques, corJne sl, dans les pays cr6nocratiques, ra partrctpatlon d ra
souveralnetd en uatlbre l6glslatlve reposalt snr le critbre d.e l-a pulssance
6conomlque.

Nous pouvone donc bien afflrmer que ltAtg6rte nrest trxas ra Fyarrce.
cette formule embraese Itensemble cle 1a situatLon porltlque, adulnlstratlveet juridlque d'e lrArg6rle. Ext6rleurement, ltArg6rle, ',partie lnt6grante 6uterritolre n6tropol1tain", ne se dlstlngue pas d.u reste de ra tr?ance. Nous y

trouvons d'es cltoyens des d.6partenaents relevant du lrrlnistbre de lrlnt6rlew,
et non clu Minlstbre de la trlance droutre-mer ou d.u l,Ilnistbre iles affalres 6trangbres,
une organlsatlon judiclalre td.entlque b celle qul existe en l}ance.
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i,lais Ia r6aLLt6r lorsquron examine Ia situaticn de plus prbs, est tout autre'

N6gligeons ltorganisation judicialre pour nous attacher h' ce qui nous senrble

essentiel'
Dtaprbs Ia Constltutlon de l!l+6p tous les citoyens sont 6gaux devant la loi'

Or, en fait, ils sont r6partis en deux cat6gories, Ies Europ6ens' tl'tune part' et

les i,iusul-mans, dtautre part. La fonction publique, tout au moing en ce qui concerne

les postes d.tautorit6 et d.e conception est en fait r6senr6e aux Europdens' La

preuve en est que Ie Gouvernement franqais envisage naintenant d'touvrlr largenent

la fonction pubJ.lque i lt6l6ment musul$an. On ne saurai'b invoquer en sens contraile

Ie fait que certaines hautes fonctions traditionnelles (Caais, Bachagas) sont

d.6volues aux liusulnans. II stagit d.e cas exceptlonnels fond'6s sur Ia trad'ition et

ta religion (Cadis) ou bien ils ne constituent que il'es trompe-ltoeil parce que les

int6ress6s ne d.lsposent paS d.tautorlt'6 r6elle et sont suspects b' plus dtun tltre'

Ltargument souvent cit6 que, si res Arg6rlens ntavalent pas accbs b tcus les postes

d.e Iredrinistratlon, ctest unlquerent parce qullls ntavaient pas Ia conp6tence n6ces-

saire, ne sarrrait 6tfe valablenent soutenu, Car, pouss6 b, foncl, cet argument nous

anbnerait loglquement b, Ia concluslon que lloeuvre 6d'ucatrice cle Ia France en

Algdrie ne touchalt pas les Alg6riens. Sinon notre J'ogigue, blen franqalse

celle-ldr jolnte b notre absence de pr6jug6 raclall ne peut ad'nettre que deux

.ieunes *"n", Itun.trtg6rien, lrautre Frangois, ayant fatt les nOmes 6tud'es' dans

res n6mes 6coles et univerr;it6s, utalent; pas les m6mes aptttudes et comp6tences

b, occuper les n6nes postes ad.mtntstratifs si haut plac6s soient-ils'

Abord.ons, sl, vous le voulez bien, Ia guestion d'e ItAsserobl6e alg6rl€rn€r

conroe pour les 6lectlons a ltAssembl6e nationale franqaise, I'2OO'OOO Europ6ens

d6slgnent autant tle repr6sentants b la ddfunte Assembl6e alg6rienne quJ ptus

de B mirrlons cle musurmans, Drautre partl0n a vouru tirer argunent cle rrexistence

drun parrenent rocal-, re pnrlenent cte Sicile, pour soutenlr que ltAssemblde

alg6rienne ne constltue pan une exccption, une comparalson entre les d'eux insti-

tutions est instructlve. La stnlll1,ude nlest oStapparente, ca]^ Ie Parlement d'e

sicile ntest pas 6Iu par d"eux collbges cliff6rents et no conprend' pas cleux sectlons

diff6rentes 6lues selon les critbres de J.torigine et de Ia religion'

De tout ce qui pr6cbde, iI rescort'donc gulune partle d'es citoyens franqals

d.tAlg6rie, les Europ6ensl ont un statut clui- ntest fas dlff6rent cle celui de leurs

concitoyensdeFrance,tandisqueloscitoyensmusuunans'pourJoulrcletousles
droits reconnus b ler.rr qualit6 de citoycn,doivent se rendre en France' Leur statut'

Iorsqutils SOnt en A1g6r1e, en fait des citoyens de seconde zQrr?2 pour alnsi d'ire

des 6trang€rso
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' Nous avons par16, 11 y a un lnstant, d.u mode dt61ection b lrAssernbl6e
arg6rienne. Cela nous conduit b dvoquer Ie texte qui 1ta er66er ra rol No h?-1g5,
du 20 septembre L9\7 t portant statut de lrArg6rle. La rol d.e r9r+? est
Iraboutissenent d'tune longue 6volution qul, A, son terne, a d.onn6 b lrAlg6rie
ses traits caract6ristLques. Ltensemble cles ddpartements drAfrlqile d,u Nord. a
une pbyslonomle sp6ciale qul les dlstlngue profonil6ment cles terrltolres n6tro-
polltalns. La personnalit6 Juridique il.e lrArg6rle est afflrra6e par lrarticle
premter qut reprenct re prlnclpe 6tablt par Ia Lol clu Ig d.6cenbre 1!oo. cette
personnaltt6 eutratne piusieurs cons6cjuences : Itautonomie financibre, Irorga-
nlsatlon particulibrep llexistence dtun haut fonctlonnalre i, la t6te du groupe
cle il6partements nortt-africalns, Ies pouvoirs recounus ir, lfAssenbl6e alg6rienne en
natlbre budg6taire, fiscale, l6gisla';ive et r6gleroentaire (avec certains correctifs
toutefois ) .

Rien de conparable ntexlste en France n6troporltalne. Nous ne trouvons nurle
part des groupes d'e ci6partemeuts ayant un statut propre. La seule exception qui
exlste concerne les d6partements ciu Haut-Rhin, d.u Bas-Rhln et cle 1a Moselle,
annex6s par ltEnpire allenand en f87f e'u resti.tu6s b la France b la fln d.e la
guerre cie 19Il+-18. A ces d6partements, Ia Ioi du ier jui.n L/21+ a permls 4e
conserver les rbgles de d.roit allellantl introtluites par ltannexion. Irials ce statut
particulier concerne presgue exclusivement le droit priv6, car les 1ols allemandes
en ce donaine ont 6t6 Jug6es sup6rteures &ux lols frangalses et ont 6t6 rnaintenues
au profit d,es ressortlssants cl t.f,Isace-lorralne.

En tout cas, il ntexlste aucun gouverneur g6n6ral nl d.tassenbl6e drAlsaee-
Lorralne et rien, au point de rnre <1es droLte politlques, ne cllstlngue les citoyens
cles trois d.6partenents recouvr6s de ceux d.u reste de ra France.

Ltopinlon que nous soutenons et selon laquelJ-e J-tA1g6rle ntest pas Ia France
est-elre contred'lte.par les d.oeuments lnternetlonaux et, notanrnent, par Ie
Trelt6 d.e llAtlantique Nortt? Certalnenent pas, car sl cet accorti fait nention
spdciale cle lrAlgdrie A, propos de son charnp dtappJ-lcatlon, iI Ia cite b c6t6 de
Ia France, ce qui d6montre sufflsaln'r'ent gue ]tAlg6rle ntest pas consl66r6e par
ceux qul cnt slgn6 ce traltd corure und partie int6grante d.e ra France. Autrement,
on ne vott pas pourquol ce traitd 6tant un trait6 entre Ia France et dtautres Etats,
on a 6prouv6 le besoln de clire rtla France et les tl.6partements frangais drAlg6rier.
Clest que, pour les signatalres d.e ce tra1t6, 11 y avalt tout au molns un d.oute sur
re contenu clu mot ttFrancerr et que la France ne comprenalt pas n6cessatrenent rrAlg6rie
conne parbie int6grante,
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En conc1usJ.on, d examiner d.e prbs J-e statut tte ltArgdrie, nous nous rendons

compte quril est clomln6 par un certain nombre d.e fLctlons. "LtAlg6rie ctest Ia
France", oul, mais pour les Europ6ens, conme lta d.it un excellent Fr'anqals,
Lr6l6ment musulman, lui, a te clroit de soutenlr gue "ltA1g6rie ntest pas la France".

l{a1gr6 ce1a, la tt6l6gatlon frangaise contlnue b, srappuyer 6ur une inter-
pr6tation du paragraphe J d.e lrArtlcle 2 cle la Charte pour soutenlr que lraffaire
inscrite b notre ord.re du Jour ntest pas de 1a conp6tence de notre Assembl6e.

0r d pJ.usleurs reprisee Les Natlons Unies ont 6cart6 Ie paragaaphe J de

lrArticle 2 lorsqurelLes ont esttnd que la situatlon ctont el,les 6talent saisies
6tait suffisanment grave pour justlfier des nesures d.e la part d.e ltOrganisation
internationale. A cet 6gard., iI suff,it d.e citer ltaffaire d.e Eongrie, au sujet
ile laquelle les Natlons Unles ont reconnu leur conp6tence, blen que 1e paragraphe J
cle lrArticle 2 ait 6t6 abondanment invoqud par J-es pays tlu bloc orlental. Le

caractbre tlramatique tles 6v6nements tle Hongrie, les risques gutils font courir b

la s6curit6 tlans cette partle clu monde, J-ranpleur tLe Ia d6tresse d.tune partle cl.e l-a

popuLation hongroioe, ont c[6cld6 les Natlons Unles b intervenir.
Dans un autr'e clomaJ.ne, ruoins spectaculalre sans d.oute, nais non moLns

douloureux, les Natlons Unles ont 6galement reconnu Leur comp6tence. Et pourtant
les faits qui sont b, Irorigine tle lraffalre se sont passds eur Ie territolre dtun

Etat et int6ressent uniquement les ressortissaats cle cet Etat. 13- staglt cles

points 2l+ et 5t Oe 1tordre clu Jour d.e J.a pr6sente sesslon : traitenent d.es

personnes clrorigine incllenne en Unlon Sud.-Afrlcalne et pollttque dtgper'llglg du

gouvernement cte cet Etat. I1 est slgniflcatlf gutb ce propos un vote s6pard ait
6td clenand,6 au sujet tlu paragraphe , clu dlsposlttf de la rdso]utlon contenue dens

le d.ocnnent llZSOBr parc€ que certaino reprdsentants y voyatent une lntervention
dans les affatres lntdrleures de 1tEtat tle ].tUnlon Sucl-Afrlcalne. Le vote a donn6

Ie r6sultat sulvant : l+B voix powr f contre, et 1) abstentions. I1 est donc clair
gue, d.ans un cas analogue !r ceLui gul nous otcupe auJor.rrd.thui, la th6orle ctu

clomeine r6serv6 a dt6 6car.tde par J.rAssenbl6e g6n6ra1e.

La d6l6gation frangalse paraft regretter ltaccroissement cles pouvoirs cle

lrAssenbL6e g6.n6ra1e au d6trinent clu Consell de s6curit6. Mals cette 6volutlon
srest inposde lorsque le Conseil tte s6cur1t6 a 6t6 paralysd par l-e veto opposd par I

un d.e ses membres pernanento, emp6chant alnsl 1torganlsne dtagir d.ans des cae oi La
palx et La sdcurltd lnternallegln'lJes 6talent nenac6es.
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Le repr6sentant cle Ia France lnvoque aussl l-rArtlcle 11 d.e la charte or) itvolt une linitatlon des pouvolrs d.es Natlons unLes et qul ,,ne permet e 1rAssenbl_6eg6n6rale cltdtucller et de falre d.es reconnanctatlons que relatlvenent aux buts 6num6r6sau paragraphe Ier de lrartlcle Jer" (l/C.t/pV.gjo, p.?). 0r sl l,Artlcle lL dnumbre
3-es pouvoirs d'e lrAssenblde g6n6ra1e, 11 se ternlne par un paregraphe I qul d6cide :

"LeB pouvolrs d'e ItAssenrblde g6n6raLe 6nr.nrer6s d.arrs le pr6sent ArticLene limltent pas la portde g6n6rale cle lrArtlcle 1o,,.
Et que lisons-nous dans 1rArtic1e 10? Cecl :

"LrAssembl6e g6n6ra1e peut cllscuter toutes questlons ou affalres
rentrant d,ans le cadre d.e la prdsente Charte,,.

Nous voyons lb un renvol' i rtArtlcre ler, d.ont le paragraphe 2 perre express6nent
clu fuolt cles peuples b d'lsposer d'teux-morne6. par cons6quent, les r6clacteurs cle laCharte nlont fatt aucune omisslon d ce suJet.

LrArttcle 10 pr6volt bten deux exceptions gul sont 6trangbres au suJet gui
nouB occupeo Elles concernent les dtlff6rencls ou sltuatlons cl.ont Le consell desdcurit6 est d6Jb saisl. Donc, conformdnent e 1rArticle 10 de La cherte, lesNatlons unles sont en drolt cle ee saislr d.e la questron alg6rlenne et el.r-es r-ronrfalt' La d'lscussl'on au suJet ctu paragraphe J cle lrArtlcle J.1, dgelenent lnvoqudepar la d6l6gatlon frangaise d'evlent dans ces cond.ttions sans obJet. I{als nouscroyons que le nellleur pr6c6clent, nous pouvons le tlrer cl,e lraffalre alg6rlenneelLe-n6ne' En effet, au courg cle La cl,lxibme sesslon (Sjobr sesslon pl6nibre),

malgr6 la reconmanclatlon de.son Bureau, LtAgsenbl6e g6n6raLe d6clcta d.rlnscrlrelraffaire alg6rlenne ir son ord're du Jour. Ntest-ee pas r.a, reconnattre 6a propreconp6tence? cn ne sauralt lnvoquer en 8en5 contralre la r6solutlo n gog (x) a,2J novembre L955 par laquelLe "1tAssenbl6e g6n6ra1e d,6citle d.e ne pas poursulvreltexanen du polnt d'e eon ordre d,u Jour lntltuL6 rQuestlon alg6rlenner et, encons6quence' nte8t plus saisle d'e ce pol.nt rl.e ltorctre clu Jour de la ctlxlbne sesslon,,.sl ltAssenrbl6e g6n6rale a d6cictd d'e ne pas pour'ulvre lrexanen tte la questlonalg6rlenne' crest pour d'es ralsons gul sont 6trangbres e, la conp6tence et d,ont nousavons d'6Jb par16' En revanche, une lecture attentlve d,e La m6ne rdsolutlon 909 (x)montre qut11 staglt bel et blen d'tune cl6cls1on sur J.a conop6tence pur.sgue J.rAssenbr6eg6n6ra1e d'6clare qutelle "nrest plus salsle d,e ce poi.nt de lror4re du Jour,,. Laconclusion vlent clreLle-n6ne : rtAesemblde g6n6rale, tout en d,6c1dant d,e ne paspoursulvre lrexamen d'e la guestlon algdrlenne afflrnalt forneLlemeut qu,elle 6taltcomp6tente pour en connattre et gutelle en a 6t6 valablenent sa'sle.
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Dans ces cond'itions, nous pouvon6, si lton

La r6sorution 909 (x). Nous ne pensons pag que

d.ixibme.

I{ais maLgrd cela la France afflrne ltincompdtence tles Nations'unies'

stappuyant sur Ie paragraphe I de ltArticle 2' Voyons de plus prbs sa port6e

r6el1e. Ce texte a pour but tLe sauvegarder la souverainet6 des Etats' I1

constitue en quelque sorte une barribre, une l-inite b J'a conp6tence d'e lt0rge-

nisation. Par 1b,, 1I porte atteinte et ce, drune fagon,s6rieuser ir la vocation

universefle gue Les fondateurs de lrorganisation d'es Natlons unles ont souhalt6

luidonner..Danscesconditions,.ilestc}airquelt6dificationd.elasocl6t6
internationale, obJet tle ltOrganisation, sten trouverait retard'6e'

Mais stil est l0gique, puisgue, en Lt6tat actuel d'es choses' la souveratnet6

d.es Etats doit 6tre respect6e, de Ia prot$ger contre les manoeuvres et contre tout

ce qui pourralt y porter atteinte, iI est non noins certain que ce prlncipe ne

d.oit pas tenlr en 6chec 3-es grancles lcl6es qui sont b I'a base du Pr6ambule de la

charte et d.taprbs lesquelles 1I lmporte tle pr6server 1e genre burnerln d'u fL6au d'e

la guerre et tle prot6ger Led ctroits fondamentaux de 1thonme' ces prlncipes' dans

une soci6t6 organip6e et organis6e internationalement, d'oivent ltenporter sur Ia

th6orie clu donalne r6serv6.

M. Slim (Tunisie).

veut bien verser aux d'6bats

1a onzibne sesslon cl6savoue Ia
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Or, que se passe-t-il e:r Alg6rie? Nous y constatons, com?lxe nous le d6nnon_
trerons dans un instant, une v6rttable guerre; les autorit6s franqaises y ont
engag6 cles forces et des moyens consld6rables et en r6alitd un front, nouvant
iI est vrai uais un front'nalgr6 tout, existe sur Ie territoire a1g6rien. La
situation sraggrave sanx cesse, le confrit st6tend de jour en jour, Ies forces
en pr6sence augmentent constanment et iI ntest pas exag6r6 de pr6tenclre que
rraggravation cte Ia sltuatlon risque cle compromettre d brbve 6ch6ance ra patx
dans une partie du monde. Au cours cte lthtstotre de lrhunanlt6, lorsqurun
peuple lutte pour d6fendre ce qutil a de plus sacr6, son alrolt b ra vle, d Ia
dignit6, iI a 6t6 reconnu que des tiereee ^Dulssances pouvalent intervenir dans
Ie confrit. on pourrait citer res exemples du peuple grec, clu peuple hongrois,
clu peuple albanais et tltautres. ctest un princJ.pe gul fut si g6n6reusenent
ddfendu par la France E Ia f1n ttu sibcle dernier, sraglssant de peuples qul
dtaient donin6s b Ifintdrieur tltautres emplres, Itenrpire ottonan, Irenplre
autrichien. La Franne g6n6reuse et leacler de tous res principes int6ressant res
clrolts de rthonne et la ltbert6 ttes peuples d clisposer dteux-n$nes 6talt, d ce
nonent-Ib, Ie chanrpion de ces principes. Dans ces condltions, 1l est du clevoir
cle lrAssenblde g6n6rale de se d6clarer conp6tente et dtexaml.ner Iraffatre
arg6rienne au fond, Dans Ie n6nre orclre cltltl6es, nous, nous pernettons cle reprodulre
quelques paEsages de Itinterventlon de !I. Spaak, repr6sentant de ra Belgigue lors
du tl6bat sur lraffalre hongroise. Je clte :

ttTous ces mengongeg..rtt - !l stagi+, des mengons destlnds b canoufler
Ia vdritd et d enpOcher ltinterventlon des Natione Untes -..f tteccumulds

et r6p6t6s ne peuvent rlen contre la v6rit6. IIs ne peuvent pas nasgueri
cet fumense, cet dmouvant effort cltun peuple qui r6clame la libertd polttique,
qui ne veut plus souffri-r ctans sa vle quotldlenne, qui veut dchapper b, ses
naftres 6trangers et chasser ceux qul,ont aceept6 dtAtre reurs servtteurB ...,,
(a/pv.576, p. s8/6o).
Telle est, qqlq!1q--lqutandis, Ia sltuatton du peup1e alg6rlen luttant pour sa

llb6ration. Le Gouvernenent franqals pr6tend que lraffaire a1g6:rienne est une
affaire interne et que ses troupes ne sont pas engag6es ilans des opdratlons de
guerre uals clans cles opdrations de pollce. Je ne clterai pas l-es cl6claratlons
du }tinistre de Itintdrieur devant rtAssenbr6e natlonare, je ne citeral pao ctes
ddclaratlons tle chefs de Gouvernements, qui, au d6but de Itlnsurrection,
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affirmaient : "A Ia situation en A1g6rie, ctest par Ia guerre gue nous rdpondronst',

nais je citerai sinplement encore u;re fois les d6clarations tle l{. Spaak au cours

du d6bat sur Itaffaire hongroise :

"Allons-nous 6tre conplices drune aussi affreude com6die? S1 nous

acceptons cela, non seulenent nous serions intlignes de sl6ger icl, non

seulement nous violerlons tous les principes politlques et moraux tles

Nations Unles, nais noug cr6erions aussi un prdc6den'v lourd de terriblee

a.f c,!ev,856
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cons6quences. rr (l/Pv.516
. CeIa 6tanlt voyons les faits.

Le ler novenbre L924, la r6volte 6clata soudain en A1.g6rie. Des attentats

sont cornmis un peu partout. Cela conmenqa pfr llAurbs, dans le Constltanttnols,

r6glon est tle ItAlg6rie. Les groupes arm6s, agissant par petites banclee,

srattaquent aux forces frangalses. EIIes ee servent clrarmes autonatlques, grenatles,

engins incendiaires. 0n tl6plore des morts et des blese6s.

Dans 1ee vJ.ngt-quatre heures, Ie Gouvernement franqals prencl toutes les

mesureg de protection et de r6pression exlg6es par Ia situatlon, Des renforts

nilitaires et cles moyens dtaetlon conpldnentalres sont denancl6s par le Gouverneur-

g6n6ra1 de ItAlg6rle. Dturgence, Itlnfanterle y est achemLn6e. Rapldement cle

vastes rafles de pollce opbrent des arrestations en Inaese dlAlg6riens nationallsteso

Ainsl conmenqa Ia guerre en Alg6rle. Dbs Ie d6but, Ies moyene ut1|ts6s

furent trbs inportante : infanterie, gardee nobJ.les, engins blind6s; Iravlatlon

de soutien dee opdratlons alnel que Itartillerie entrbrent bient6t en action.

Les effectifs nllitalres furent augnentds. Et 1I y a actuellement en Algdrle

SOO.OOO soldats, ogtre quelque 8O.OOO gercles mobLles, gounlers, suppl6tifs et

autres corps auxillalres.
Les mdthodes de rdpression enploy6es sont aussl 6nerglques que varl6ee :

poursuites des felleghas, ou bandee arm6es natlonaltstes, dang lee montages,

arrestations en magse, ratlssages et blen dtautres choees €DCor€o lrlale tout cela

ne suffit pas b, briser Ia r6slstance alg6rtenne. Blen au contraire. PIug Ia

r6pression auguente dtanpleur, plus la r6slstance se nultiplle et grandLt.

Crest que la r6pression ne fait que renforcer ItLnsurrectlon. Les ratlesages

augnentent Ie nonbre des rebe1les. Et Ie cycle lnfernal conulence, pour ne plus

srarrdter. II ntest certes pas dans mes intentlone de d6crlre Ia guerre en Alg6rie,

en d6ta1l, avec touteg ses p6rlp6ties, Bes horreurs et see d6vaetatlons. Tout Ie

51)



Grr/AB a,f c,tfnv.836
- 21/2' - M. SIin (Tunisie)

nonde lra suivie au jour Ie Jour. Je me contenterai tlten souligner certains
aspects qul pourralent 6tre utiles pour Ie cl6bat.

Clest que Ia guerre tlfirlg6rie ntest pas Ia guerre noruale de deux armdes
qui se font vls-g-vls et luttent avec cles moyens connus. EIre revdt un caractbre
particulier. 0n a parl6 des essassinats de clvlls connis par lea fellaghas
natlonalistes alg6riens. Jtal employd Ie not t'feuaghas" pour lee r6eietante
nationalistes algdriens, parce que crest Ie not qui d6signe actuellement, et
clepuis L952t en Afrique ctu Nopd, Ies bancles arm6es, encaclrdee par ctes eous-officiers,
qul nbnent la rutte de r6slstance contre reg forces frangaises, ce not correspond
actuellement exaetenent b ce que, Iors de ltoccupation de Ia France par les Nazis.,
de 191+0 e 1941+, on appelait les "uaquisards" du mot "naquig". Coune lthomologue
franqais "maqulJards", Ie not "fellaghast'd6signait bien dans Itanclen tenps res
bandlts de grancls chenins gul rangonnalent les voyageurs 1sor6s. Depuis rtoccu-
pation allenancle de Ia France, Ie not ttuagutsardst' d6slgne cles r6sistants qui ont,
dans lthonneur et pour la l-lb6ration cle leur patrie, harcel6 1es troupes allenandes
par tous les moyens. De m6me e.ctuellement, en Afrlque clu Norcl, clepuls L952t Ie
mot "fellaghas'r d6signe les r6sistants arnds, qul nbnent Ia r6sigtance dans res
canpagnes. II a perdu, de ce falt, son ancien sena et ceutr qul Ie portent
auJourdthui ont un sen6 de lthonneur et cle ra dlgnlt6 trbs pouss6. ce not egt
n6me consid6t6 actuellenent connu un v6rltable tltre de noblesse.

Jral dlt quron avait parl6 des assasslnats de civils connls par des fellaghas
natlonalistes alg6rlens. Des brochures les d6crivant ont 6t6 dlstrlbu6es e. toubes
les tl6ldgatlons, avec photos, dates et explicatlons approprides. Ma d6l6gatton
est certes trbs peln6e que cle tels actes aient pu ivolr lleu contre cles civils.
EIle stest denantld pourtant conment de pareils attentats avaient pu 6tre cornmis,
et dans quelles lntentions. Et 3t aL 6t6 frepp6 per ce fait gue, sulvant les
brochures tliffus6es pour les fl6trir, les preniers ne remontent pas au delb 6u
nols de juln Lp))r
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pepd.an1 les hult premJ.ers nols, Irlnsurrectlon a fait rage en Alg6rie sans

qutaucun acte d.e cette nature aLt 6t6 1mput6 au fellagbas alg6rlens. Lors des

d.6ba'is b, ItAssemblde natlonale frangalse - au mols de JuiIIef L9))t sl mes

souvenlrs.sont exacts -r Le chef ilu Gouvernement franqals lul-m6me Ie reconnaft

e'L afflnne qutaucun attentat eontre les ctvlls nla 6t6 re!ev6.

En revanche, clbs les prenlers Jours, Ia paoiflcation tl6bute par cles

Itratlssagestt, genre drop6ratlon qul, sous Ie couvert d.e la recherche cles

rislstants et d.es araes, sont en r6allt6 clestln6s b intinltler Ia populatlon,

et qul ntaboutlssent - Iterp6rtence lta bien prouv6 - qutir. Ireffet contraire.

En effet, Le I novenbre lgll+, huit Jours aprbs Le cldbut cle lrlnsurrection,

alors que, Ia r-ellte, Ie Gouvernenent frangats annonqalt son souhalt que les

op6rations engag6eg trne prennent pas 6ans n6cesslt& lmp6rleuses, Ia foru'e de

ratl;sagestt, les ageuses d.e presse franqalses annonqalent que cles 6l6ments de

genciarmerle, gartleB nobtles; tirailleursrparachutlstes ont 6td lane6s dans une

lmportante op6ratlon ttde ratlssagett, Dtautres devront sulvre, d.e plus en plus

tmportantes par Ie nombre d.es personnes qui y partlclpent et les zones qul en

sont Le th66tre.
itatlssages, nettoyages, quadrlllages sont cles appellatlons tttop6ratlons de

n6ne genre. Une zone pr6sunde contenlr cles feLlaglrasr ou des parents tle

felLagbas, est encer,:l6e de nult par d.rlnportantes forces drinfanterle et cle

bLlnd6s, acconlagn6es ctt6l6nents de genclarnerLe et de pollce. Au petlt Jour,

chaque vlllage ou petlte agglom6ratlon se trouve lnvestl de tous les c6t6s par

ces dl"dments tle ltord.re. Toutes les naLsons sont foullldes, Ies nreubles 6ventr6s

b la recherche iles ames; les Jarres contenant les provlslons aLlnentaires cle Ia

famllle sont bris6es. Celrendant toute la populatlon est rassenblde au vtllage,

.ou plut6t les bon:mes vallcles, ou plutdt Les honnes vallcles ayant gdn6ralenent

r6ussL d passer entre lee malIles du fllet, - ce qul restalt cilens Ie vlllage

de Ia populatlon : vlelllard.s, fennes, enfants. Les outrages les plus odlleux

Ieur sont infllg6s s eoupe d.e crosse, coups d,e pled, vlol dee fennes et, pour

eouronner Iiop6ratlon, inmanquablenent eertains sont abattus frolcl'enent.

Je mtexcuse de cette tleserlption; mals ctest Ia r6alit6 de ce qul stest pass6

en Algdrie. eur:J.quefois, d.es malsone eont tr0ld€e ou cl6tnrlteg B, coup d.e canons.

Des mechetas ont rit6 alnst complbtement rae6s. Dtautres fois, lravlatlon appor'te

dgalenent son appul et arrcse copleusement Ia poBulatlon cLvlle.
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Alnsl donc, toutes ces opdratlons dltes tte ratlssage, d.e nettoyage ou autres
se sold'ent par des morts et d.es blessds clvils, vieil-1ard,s, fernmeB et enfants,
par des vlols, d'es destructlons systdmatiques d.e maisons ou d.e leurs meubles.
Destln6es A' terrorlser Ia popuration, elles aboutlssent immanquabrement b
envoyer dans Ie maquls, reJoincire les fellaghas, tous J.es Jeunes ou tous ceux
qul ont falt La d.ernibre guerre ar.Dc c6tis ctes a1llds dans lrespolr d.e volr.
rdallsis les prlnclpes gdndreu( proclamds et largement dlffus6s d.e Ia charte de
rtAtrantlque. Tous ces hornmes, qul ont eu leurs parents tuds grorieusement
Lors d'e Ia guerre pour ra rlbdratlon du moncle de Ia donlnatlbn fasclste, et
qul nalntenant ont nr leurs parents tuds ou leurs fermes.et soeurs irioldes
d'ans de sembl-abLes op6ratlons de paclflcatlon, renforcent J-es rangs cte La r6sLstance
natlonale alg6rlenne,

De teLles horreursr 9ul ont conmenc6 d,bs les preniers Jours de novenhre r!)4
et qul se sont mu1tipl16es, expllqueralent peut-Otre les attentats contre 1es
clvlls qul nront ddbutd que hult nors prus tard., en Jurn r9r5,

Tout ce que i ral dit est ra ctescrlptlon sonualre, mais exacte, cle rd, r6arit6.
Je ne ne suLs r6f6t6, pour ua d.ocumentatlon, qutb d.es reportages ou tdnolgnages
de Frangais, solclats ou clvlls, publlels par les Journaux de France ters que
r'e Mdnde, Tdnolgnage chr6t1en, LtExpress, France-observateury ou d d.es d,6cra-
ratlons cle parlementaires franqals faltes b Ia tribune de rfAssembl6e natlonare
frangalse et publl6es dans, le Journar offlcler franqals.

De tous ces t6molgnageB, ir se d.dgage que ra guerre en Alg6rie revdb un
aspect partlcull€r 3 un cdtd purenent nlrltalre et un autre, fait d.e reprdeellles
goue Ie couvert dtop6ratlons de nettoyage ou d.e ratLssage. Etl ce qurir lnporte
de sourlgner, ctest que, malbeureusenent, ces d.ernlbres.sont cornnlses, non par
dee clvlIs, nais par des forces d,e rlord.re, par cerx-rb n6nes qui ont pour mlsslon
essentlelle Ce fairerespecter La loi et les ctrolts lntanglbles d.e 1rhonne que
ra France g6n6reuse a procla.m6s ctbs L?89 et nta cess6 tte r6affirmer d.epuls :
lnviorabllitd du clonrlcire, lnvj.orablrlt6 de ra personne hr;malne sauf jugenent
rdgulter rendu par des trlbunaurc rdgurlers avec tout ce que res rols reeonnaissent
et atlnettent eorme garantles d.tune bonne et saine Justlce.

Lractlon tle reprdsaiU.es du corps des parachutlstes clans ra vllle n&ne
tlrAlger, Ie 8 JanvLer L957, et ltouverture forcde, Ia eemalne clernlbre, en
plein jour, par des gardes moblles et cles tanks, cte magaslns b. Alger en d,ehors
de Ia pr6sence de leurs proprl6talres, sur ltordre des autorit6s, avec les
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pillages presque annonc6s par J.es autorit6s eLLes-nAnes cotnme repr6sallles, sont

encore, et plus prbs de nous, d.es siaulfestatlons cle cet aspect de la p9ctflcation

en Alg<irie.

Je dlral encore un not de ce que lron a appel6 Ie contre-terrorisme.
prenant prdtexte cles actes connts par les rdsletants alg6rlens, des groupes

de Franqats ee sont nalteureusenent ccnstitu6s; avec deE nunltlonsr greredes ou

autres noyens que leur clonnent les autorlt6s pour se d6fenclre contre les attaques

possibles dee fellaghas, ces groupeg ccnmettent tlee actes de terrorlsme contre

deg Alg6rlens. En g6ndral-, Ieurs actes sont nle au compte cles rdsistante alg6rlens'

Les autorltds nontrent, slnon aucune, du nroins une dlllgence assez tlrlde,
pcur arrQter leur actlon, et cela eEt dtautart plue ccnBrdb'enefble que

ces groupes de contre-terroristes sont g6n6ralement cllrtg6s par cles fonctton-

nalres franqaLs, et g6n6ralement cles fonctlonnalres ile Ia pollce.

Blen s0r, Iorsqutun scanclale 6cLate, Ie Gouvernenent franqals ordlonne une

enqudte qul aboutit'quelquefols b une eanctlon de d.Splacenent ou de nlse b pled'

de fonctlonnalres.
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c ?eet que, nalheureusement, I ridde que certaines perscnn;litds hcut pJ_rcdescdvclopper-t -vec ccnvicilcn-. s test fl:it jcur que lrcn nrarllve b bcut d.run terrcrismeque par un contre-terrorisme, et du t'feu-agblsnett - grgs!-ai-clire lractlon d.ans l_enaquis - et cles guerillasr Que par une actlon cte groupes argdriens soud.oyds etarmds qui lutteront d'ans ra nontagne contre les .,;-rals natLonarlstes.
Malheureusement, d'es essale de coastltutlon d.e ters groupes ont eu lleu, etles Algdrlens chargds tle telres actLons ont, aprbs avolr prle res arnes, rejoint' melbeureusement, encore une fols - purement et,slqrre*"o, ,r, lutte nationaliste.Fait remarguabre pourtant et qul ndrlte c[ rdtre souIlgnd, nalgrd tout cela,les felraghas Algdrlens se montrent gdndreux et respectueux dec nr*.rn"" ;;-r,guerre' Des soltlats frangals, d.es civils frangais - fennes ou homes - faltsprlsonnlers par eux et reraehds, racontent la fagon hunalne et dlgne d.ont 1rsfurent traitds. Je ne vous liral pas les passages cle ces tdmolgnagnes, publldspar les Journaux d'e Franee. 0e seralt trop allonger le d.dbat. tre ne mrdtenclrai

c[ tallreurs pas outre Inesure sur ces falts qul rerbvent clu c6td guerre du probrbmealgdrlen. , -$v"e su Yr-uur 
-

11 ne farrt pourtant clter certalns chlffres. Encore une fols, mes sourcessont offlclelles et frangalses. ta d.dldgatlon frangalse ne pernettra, J rea sulssar' avec sa cgrrrtolsle habltuelre, de clter les chlffres d.es morts d.es d.eu.c6tds' clonnds 11 y a une gulnzalne ile Jows par un d.e see porte-parore et neconcernant gue I rannde bg|i6,
r'es pertes argdrlenaee natlonalletes s rdrbveralent b rg.o5o, Les pertesfranqalses h, 2.435. .

une renarque s rJ'mpose d' rabord.. rl n rest pas rare de volr les conmunlqudsofflclels eur 1ee opdratlons se ternlner par cette phrae 3 on ne peut dvaluerres pertes des adversalres, les rebellee eyant enrportd reurs morts. D ,ou I ronpeut dddulre loglquement que le cblftre de r-8.05o tuds, d.onnd par re portelarored'e la ddrdeatlon frangalse, est blen lnfdrieur b ra rda*td.
En tout dtat de cause, ces eblffres montrerit, sril en dtart besoln, lagravltd dd La slt'uation en Algdrle. A eux seuls, ils Justlflent, abstractlonfalte des mdthottes de rdpresslon ou de paclflcatlon, I rdr.otion (Le l ropinlon

nondlale et t ttntdrdt gu relre porte b Ia questlon. En clehore cle toute autreconsld'6ret1on, lls font un d'evolr aux Natlons unles d.e se pencher sur ra questlonet dteesayer tte ttdgager les causes rdelles qul ont anend r.ure sltuatlon r.ussi g4:ve.
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pour aboutir b des reconrnanclatlor"rs approprides susceptlbles d'e ranener Ia palx

clans cette r6glon du mond.e, conforondment aux prlncipes d'e la Charte'

LesNatlonsUnlesseClolvent,enfacetlrunesltuatlongraYeetqulse
idtdrlore d.e plus en plus, constatant gue Ia guerre en Algdrle cotte des vles

humalnes tLe plus en plus nombreuses d'es tleux c6tCs, cle ddgager les causes du

diffdrend. et cle recornmander lee solutlons approprldes'

Ma ddl6gatlon ne crolt pas que les dvdnements qul ont comnencd Ie

Ier novembrc L)J\ aient eu pour ceuse des lncltatLons dtrangbres' Le peuple

atgdrlen nra Jamals 6t6 content de son sort' II a luttd deprlls touJours pour une

vle digne et llbre. sous des formes dlverses et b, tles dpoques dlffdrentes, iI a

violernment nanlfestd son mdcontentenent' II L ravdit falt avent m6me que le

marxisne et Ie communlsme volent Ie Jour. II a contlnud 6e Ie falre depule'

rr lravalt falt avant gue re rdgrne dgyptlen actuer prenne nalssa^nce. La dernlbre

insurrection, du ler hovembre l95lr, Corilr€IIQa blen avant que la Tunlsle recouvre

son ind.6pend.e,nce. EIIe nra Pu.r eOIIme a sembld le laleser crolre, avolr poussd b'

la rdtetllon en A1g6rle. Les accords reconnalssant b. Ia Tunlsle son autOnOmle

lnterne tlatent ttu J Juin I955t srsst'-[-41re J mols atrlrbs Ie cldbut de lrlnsurrectlon'

Le protoeole franco-tunisien reconnaldsant l rinttdpentlarice de ]a Tr:nlsle a 6td sign6

Ie 20 rnarc L)J6, c rest-b,-tllre alors que Ia guerre falsalt ragq en Algdrle tlepuJ-s

IP nois' , '

Je passe donc sur cette sorte clrextrrllcatlon d.es causes cle ltinsurrectlon

algdrlenne qul veut oubller Ia rdalltd algdrlenne ou Ia cacber pour des flns tle

polltlque lntdrieure qul nrentrent pas dans nos prdoccupatlons. Dtallleurs, noug

avon6 entendu la nQme argunentatlon b propos d.e Ia 6lscusslon tle la guestlon d'e

I{ongrle. Lrlnsunection hongroise dlaul|ai'o pour cause que des incltatlone venant

cle gouvernements capltal.lstes qul auraient arn6 et prdpard d'es groupes fascLstes

en \ le d.e falre la contre-rdvolutloo bongrolse. LrAssenblde gdndra'1e a eu ralson

de faire justlce d.e telles argunentatLons. Ma ddldgatlon a dtd heureuse de constater'

h, ce suje!, sa cornmunautd tle vuee avec la d4ldgatlon frangalse et avec ltlmportante

malorltd d.es Etats Menbres. Je mren tlens Ib, pour l-e momentr Pour ne pas 6tre

obllgd cle tlrer d.rautres conclustons'
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r'ee causes rderres d'es dvdnenents, 1r faut les ehercher d.ans ra sltuattongul est faite b trargdrlen daus son pays, cette sltuatlon dtant eerle d.runlnfdrleur , margr' son tltre r6cent o.e ,,e1toyen frangars;,. on rul parle cresctrolts d'e lrhonne, cle la llbertd, d.e rrdgarltd, mals ir. nra connu que d.es ehargeset cles d.evolrs, d,es lols restrlctlves d,e sa Ilbert6 et,rea falt d.rdgalltdr guel tdgalitd d.evant La conscrlptlon et I,l!rptt.
0n a Barld d'es rdallsatlons d'e la France en Algdrle. IvIa ctdldgatloa se plattb les reco'ttattre' La trlance a falt d.es efforts cc,nslddrables tlans le donalnedconomlque' curturel et soclal en Algdrle. Mals r rAlgdrren constate qlue cesrdallsatlons bdndflclent surtout b lrdrdner:! flr.ylglne europdenne, et pruspertlcullbrement aux 4c'c'oo farnlfres cle souche frangalse, - selon r.es chlffresofflciels'd'onncs par Ie Gouvernenent au parrement frangais en rdponse b ,nequestlon. -- 

-tY-v 
vs

Alnsi' par exeupre, dans le d'onalne culturer (J" ne clte gue d.es rdfdrencesofflclelles frangatses), Ia scolarlsation touehe 5p:,.OOOenfants, tlont J5O.OOOmusulmans' rL y a t,cnc 
'7J'ooo 

enfants frangals pour une popuratlon frangalsecle 1'2oo'0oo personnes, et 550'oo0 enfants nusurnans pour ule populatlon musurmanede B'ooo'000 ite per'onnes' De plus, tous les enfants europdens d.r6ge scolalretrouvent place b I rdcole, alors gu rune partle seulenent c.e la populatlon algdrlenned'tdge scoralre dst acbnlse b' lrdcole. sl la Frauce, sl rradmlnlstratlon frangalseen Algdrle conelddralt vralnent l rAlgdrle eonme d.dpartenent frangals, ce falt nese comprencrralt pas. 11 seralt concevabr€ - c@r c rest tout b, falt nornar _ gue laFrance ne pulsse pas avolr les moyens al Ie personnel gufflsdnts pour envoyer bI tdcole tous ].es enfants. Mals alors, une polltlque (te ncn-cliscrlmlaatlon aurdlttJ:Y"T.:::::*.1on proportlounde d,es enfants f"ansats et des enfants algdrlens

0n a parld ausst d'e l rassletance apportde par la France b, r ragrlcurture.I'larheureusenent, lb encore l rhdgalltd est flagrante. Je ne ilteral, pourcaractdrlser la ndthod'e enployder 4ue les parores d.run €ranil Frangars gul, srlravalt dtd 6coutd' en r936t aurattpeut-Otre dvttd la crrse actuerle. rr avalttent6 valnenent, alors, d'e rdellser l rasslurllatlon d.es Argdrlens. A propos d.es

;3H"IHiffHff:,'1"'u'"u en Algdrle, 1r drsart, re 12 octobre Le55t
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,,frente ails tlrespdrelce tromp6e, cela falt un certaln volume de rancoeur.

Sl nalntenant I,tntCgratlon dcboue, 1I nty aura pas tlrautres posslbilltds que

Ie fdddrallsne ou Irlnddpend'ance. Lrlntdgratlon 6uppo6e Iradhdslon"'

',Nous pouvons 6tre flers cle nos rdalisatlons' Les A]'gdriens utlllsent

nos routes, no6 chenlns de fer. Mals qutest-ce que cela reprdsente pour eux?

Et Ia proprtdtdl Qlll€st-elle pour eux, si ce nrest celle cle leurs guenlllee?

,,pourquollraLd,eapportdepourleflnancenentttesrdcoltesparlacalsse

AlgdrJ-enne de crddlt agrlcole bdndftcle-t-elie aux E\'rropdens b ralscn c1e

99 pour cent et tle J' porrr cent aux musulmans ?

,,Jtaleotendu,clansunconmunlqud,que].ronserdservaltdtattrlbuer

I! rollllartls tte francs clrlnvestlssements b' IrAlgdrle' OuL, nais Je ntal

aucun doute: ce ne 6era pae pour la populdtton muEuLrane' Pcur ellet Conme

devant, rlenJ Jtt
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rnutile cie rappeler gue ee . grancl Frangals, M. vlorette, f*t GouverneurgdndraL d'e rrArgdrle en L9i5 et qurir est lorn clrdtre un eomnuDlste.
Je fels tout non posslble pour ne pas falre trafner Ie ddbat, Jrdvite derdpdter ee que d'rautres, avant nol, ont exprlqud. Jrdvite de farre appel aun nonbre consid.drable cre cltatlons, d.e personnalrtds franqaises e.r, fls' nelrreures,d'thlstorlens et d'ranclens gdndraux qui ont falt la 

"ooquet" algdrlenne ou deGouvernerrrs gdndraux qul en ont falt ra'rpaclfleatLonilet qul attestent ce faltconnu' gue les terree argdrlennes, et res nellreures, avalent dtd conflsqudes ettllstribudes aux corons frangals. Je vous fais grdce d.e toutes ces cltatlons.Et Je ne contente cles derntares, res plus fralches et res moine susceptlbres
d.tdtre suspectdes d.e cldnlgrenents systdnatlques.

rr d'ener're un falt certaln que rrlngurrectton argdrlenne de r95h a des
eauses natlonallstes et pureunent natlonallstes.

/rfant d'dgagd reg causes d.e la guerre, ir -nous faut nalntenant
proposer ies solutlons approprides.,

A ce propos, na ddrdgatlon reuercle la d.d.dgation frangalse de rreffort
rouable qufelre a falt pour nous cldmontrer gue ra sortrtlon proposde par ra Franceest ra seule posslble actuerrenent. Mals erle me pernettra de lul d.ire qurerre
ne nous a pas convalneus. Dtalrrer:rs, Je tlene a afflrner tout cte sulte qurll
s taglt avant tout d'e convalnere le peupre argdrien. s rtl dtait content et s riravalt acceptd parellle sorutlon, notre Assenblde nraurait pas eu d, s ren oecuper.or, 1r seuble qurlr nrest pas prot e res aecepter. rr a ddmontrd prelnenentpar ra rutte qutlr ndne d'epuls novembte'L954 qurlr 6dstre ard.eunent reeouwer sacttgnttd de natlon' on 1-u1 a sufflsannent rdpdtd, et !, toute occaslon, qurlr nrelseralt pas une, qutlr ne rrauralt Janais 6t€, qurir srest lancd dans une rutte
atroce pour se volr affirmer ce ctrolt. rr nontre assez cralrenent qurll ertencl
recouwer rtexerctce de sa eouveralnetd, le drolt i cllsposer rlbrenent tie rui-
ndne et b gdrer d'dnoeratlqueuent ses propres affalree et b joulr de son ind.dtrendanee.

Pouvons-nous lui nler ce tLrolt i trorgunr.satlon d.es Natlons unLes se
cidJugeralt gravenent sl elle nrafflrnalt pas ce clrolt. Elle lra falt pour
d'tautres peuples. Erre se cl'olt d.e se prononcer eonforndnent A, lei Justlce. EtttlI nty a pas d.e Justlce tant qurlr a une rol pour noe anls et une autre pour no6
ad.vergaires . 

tt

essayer d.e
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La Tunlsie auralt atnd que notre organlsatlon nrait pas 0, s toccuper de

cette questio'. I1 nra pas tldpend.u d'relle que eela ffb' Le Gouvernement

tunisien et Bon prdsldent Bourgulba cnt usd cle tous les coyenF pour amener une

solutlon d.raecord entre la Franee et lrA1gdrte, solutlon qut, tout en narquant

rafind.unytbeJurltllqued"ttltArgdrlepartlelntdgrantederaFrancett'auralt
affirud au peuple algdrten Ie drolt b, Ia pldnitude de ea souverainetd et A

la libre ddternlnatlon de son avenlr, une sorutlon qutr Par vole d.e ndgoelatlons

Iibres et paciflques entre les cleux partles, aurait rdgld lee dtapes et garantl

Ies lntdrdts rdclproques et une coopdratlon rdelle et fdconde clans Ie respect et

la dlgnltd d.e chacun, La Confdrence de Tunts entre Ia Tunisle et Ie Maroc clevalt'

entre autreg questlons, Prdparer Ie terraln avee lee leaders natLonallstes

algdrlens reprdsentant le F.L.N.rb. un rapprochement' Lrarrestatlon cle eee

leadere en courg d.e route ne I ta pas pernls '
l{alheureuseuent, nos tentatlvee ont dtd vaines et

actuelle la Francer Porrr des ralgons intdrleures qul ne

ne solt pas en nesure cle reconnattre au peuple al-gdrLen

natlon et b, IrlnddpentlerlC€r Mals cela ne Ile en aucune

Natlons Unles. EIIe, eIIe se dolt de Ie falre' et' Ie

France.

Je ne crois pas gue ce eott lA une lngdrence qul- eompllqueralt Ia sltuation et

rendraLt d.ifflclre une solutlon parce qurerre encourageralt les Argdrlens d' ra

Iutte et pourralt leur falre rald.lr leurs posltl'ons ' Je suls n$me convaLncu clu

contraire. Je suie mdme convalncu gue crest un ddnl de Justlce contLnu B' Ieur

dgard et d.epuls fort l-ongtenps qul les a nalheureueenent contralnts b une lutte

terrlbLe et qul le devlent d.e plus en pluo, d mesure que ce d'dnl de Justlee se

perpdtue. Je euis convalncu - et la ddldgatton franqalse senble Itadmettre en

reconnaissant qutil y a bien eu des erreurs Clang Ie paesd - que gl Lron avalt'

lour ne parler que de Lraprgs-guerre, appllgud Ie statu+' ae I94? Ioyalenent et sans

Ies restrletlOne ou Llnltatlons qul en annulaLent toute Ia portde, on nrauralt pas

aselstd D, eette cldflance, totale et !, ce refus absolu d'tadlhdslon h' togte espbce

de statut octroYd.

SilaFrancer!,laeultedescrlttquessdrleusesetJustifldesfalteepard'es
observateurs lnpartlarlc, eur Ie truguage c'ee 6lectlcro g6n6ralee de 19hB

qui les €r,:.er:d.ueg t4idbres dang Le moncle entler par lteXpresslon tljl'ctions

lI senble qu td I theure

nous coScernent nullement,

son drolt b. Itautoddterml-

faqon IrOrganlsatlon hes

falsant, elle alcleralt Ia
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d rtargdrlenndt, sl ra Franeerdls-jeravalt annurd ces drectlons, prls d.essanctlons approprldes contre tous ceux, si tuportants solent-irs, qul res avalentprdpardes dt exdcutdes et falt procdder b de nouvelles dreetlons slnceres, onntauralt pas constatd aujourd'rhulrchez Ie peupre argdrlenrcette convictlon quentinporte rluerres dteetlcns contlultes par les autorltds frangalses en Algdrlene seralent que des drectlonsrsulvant lrapperratlon d.dsormals cons act6,e,trA I ralgdrLennetr.

Je pourrais uultipller les exenples, mals Je nramOte.
Ainsl d'onc, chaque fols que re peuple argdrien avalt protestd eontre uneinjustj-ce ou rderanrd un drolt, iI 6rdtait heurtd a un,,non,, catdgorrque.Plus tard', on finlssalt blen par lul reconnaftre ce drolt, mals trop tard., quand.1I nry dtalt plus rdceptlble.
ctest marheureusenent ce ctdnl de justlce eontlnr.., d.e ra part d.e la France,qul a aecumuld les rancoeure d.ont a parld M, Vlolette que J ral cltd plus hautet qui a eontralnt lrArgdrle a ra lutte farouche qurerre nene actuerreuent.
Aujourd'thul' que ra questlon argdrlenne est gounise b notre exanen, gard.ons-nous d'e prendre, d.ane re soucl peut-gtre rouable d.e ne pas g6ner un anl, unerdsolutlon qul seralt en queique sorte un d.dnl de Justlee lnternatlonare.
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Je eals bi.en que LtAsgenbl6e g6n6raLe et notre Qonniselon gul en est Lr6na-

natlon ne constituent pas un trlbunal lnternatlonal qul prononce cles arrate eulvant I

la coneeptlon r6erle cres trr.bUnauxi mals e'lee fornent des r.nstances internationares

gui, aux termes cle 1tArtlcl-e Io cle Ia cbarte, peuvent formuler cles reconmandatlone

par lesquellee ellee Be prononcent eur Ia questlOn gul leur est oountse' conford6ment

aux prlnclpes d.e Ia Charte et en toute Juetlce' sl, eur Ia questlon alg6rlenne'

elres ne Be prononqalent pas pour dlre re droit en +,oute Justlce, pour recornnantler

uneessez-Ie-feuetl'ouverturgclen6goclationedlrecteeenvuecllunrbglenent
paclfique du tliff6rend, Ie ttrolt du peuple alg{rlen au plein exercice cle sa eoUVe-

ralnet6 et d, ra *bre d6ternlnatton cre gon avenrr ayant 6t6 pr6arabtenent affirn6,

necroyez-VoUBpaogulellesauralentgo&mleund'6nltleJustlce?
ilya.blencettelnagevralnented.iuieantedelacelnturetlecbastet6,nals

cettepratlque6taltconfornelr']-emoraleprlvdeclestenpsoilelLe6taiteoUea$er
C'6ta1t1'6poqueoil'cettenoraleatlnettaltguelafenne6taltconmeunblennat6rlel
entrelesnalnsdeson6pouxqulavaiteurelletouelestlroits.Fortbeureusement
pour ltbunanlt6, la morale prlvde a blen 6volu6 depuis' la morale Lnternatlonale

ausgl.
Permettez-moi cle clter un passage du cllecours que Ie Pr6sldent BOurgulba a

prononc6 Lci ndne lore du ct6bat de pollttgue gdn6rale :

,,.... Noug pourrlons faclltter b la France qul tente cle Juettfier sa

polltlque en Alg6rle par Ie m6ne nythe Jurtctlque qul, penclant longtempg, avalt

fond6 ra donlnatlon angralge en rrland.e, b. ra France gut eot engagde en Arg6rte

clepuisp]-us.le2ansclangune6preuvecleforcesanelesuenllltalre,Ietournant
dlfficlle.JesulesOrqulenFrancen6ueleseou}cegde].al1bert6qulont
JallllenlJ8plet6clalr6Ienonde,negontpastarles.Desbonmeeetdesfenmeg
cle France, olnebrenent 6prio cle JustlCe et de palx, oeuvrent courageusement

pourqueleurpaysgardegonvralvlsageclegrandecl6nocratleetrestedane
ta tratlltlon cle son g6nle llb6rateur qul' ilane Ie concert clee natlone' lui vaut

oon plus beau tltre de nobl€9e€r

le pr6slctent Bourguiba avalt auparavant d6clar6 3

ilAu surplus, Ie mellleur service b, rendre b' un anl engagd clans une voie

sans lesue eet-ll ite Ie lalsser contlnuer gon cbenln' cle lty enfoneer davantage

sous pr6texte cle m6nager sa susceptlbtllt6 ? Ntegt-ce-pss prutdt tte tout falre

pour 1e ramener dang la bonne vole, celle oil tI retrouvera en mdme tenps gue son

1nt6r0t v6rltabre La conflance et rranltl6 des autreg natlone t tt($a:.299Ir91)
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i'Ia ct6l6gatLon crolt fermenent qutll est donc du devoir clee Natlons Uniee
clrafflrner, Ia France ne pouvant actuellenent Ie faire, le dro:'-t clu peuple alg6rlen
b son lnct6pendance et d cllsposer rlbrenent cle lui-nane.

cette afflrnation nllnprlque nulJ-ement que cette lncl6pendance d.olve se r6al-iser
lnn6dlaienent ou gulelle eolt une eorte tle rupture brutaLe clee lrens que l2J ans
de vle eodlnune, bonne ou mauvatee, Ia questlon fuoporte peu, ont cr66e entre les
peuple algdrlen et franqals.

Dea 6.tapes pourralent 6'tre en'rlsag6es, des traneltlons n6nag6es, dee lnt6r6ts
r6clproques garantls, et une eoop6ratlon sur dee bases nouvelleg st6tabl1r. Tout
cela gagne b 6tre convenu ltbrenent et cllgnenent entre la France et 1rAlg6rie.

Drailleurs, le peuple a]g6rlen, Jren sulo s0r, est euffleamment rdaliete pour
conprenclre Ia n6cese1t6 cles traneltJ.ons, ttes 6tapes et Ia l6gltlmlt6 4e certalns
int6rdts, une fois que son drolt b ltlnctdpendance 1ul aura 6t6 reconnu.

I1 eerait plus acceselble b une reconnandatlon de cessez-Ie-feur Et ce nres6
pas lul gul, aprbe avolr 1utt6 eontre les ln6ga11tds et lee pr6Jugds, contre leg
entorees, pour ne pas tllre plus, portdes aux tlrolts fondanentaux de lthornme en
Algdrle, ce ne sera pas le peupre algdrlen, dts-Je, qul une fois en nesure cle prendre
8es resPoneablllt6s, rl'squeralt de corurettre cles actes d.e la n6ne nature gue ceux
tlont 11 a tairt souffert.

Mals iI nrest que tenps car, d, mesure que ra guerre eontLnue, res rapprochenents
devlennent de plus en plus cllfflcllee. res eolutlons gul aural.ent dt6 accept6es
en 1!)l+ ne le sont.plus auJourothul. ceDes qul peuvent ltdtre en ce 66but d,e I9)7
ne Ie seront peut-dtre pas vers sa ftn.

Quant aux rancunes, nous, en Afrlque du Nord, nou, 
-n" 

].es connaleeons pae, Une
fols la paLx revenuer nous oublLons le pass6 et nous lalssone ltaroltid refleurlr
b nouveau sur les baeeg solldes du respect mutuel et de la cl1gnlt6.

Ltexerepre cle la Tunlsle est 6atlflant b cet 6garc1. Aprbs une crlse. algUe et
tout aueel vlolente que regrettable, d la eulte cle I'oibgtlnatlon d,es gouverfrenents
franqale b nalntenlr lfadnlnlstratlon illrecte en Tunlsle, pays de protectorat, et
b falre partlclper les Frangals ie Tunisie r b 6ga]:It6, aux clrolts polttiques lnhdrents
b la souveralnetd tunLglenne, aprbo une rutte 6!re et nreurtrlbre oir noue,avons connu
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tout ce ilont se plalgnent auJourtllhul leg Algdrlens, aprbo tout cela, nous avons

accept6 de falre Ia paix Ie Jour oi Ia France a affirn6 voulolr abandonner lrid6e

d.e lradnlnlstratlon dlrecte et a offert une autononie lnterne, d.lninu6e eertes par

le dl.eccurs de ii. i,lendbe-France 9u if Juil-Iet L9r,+, Cl6talt le changement cle

dlreetlonr Peu lnportalt pour nous, b, ee mcnent Ib, que nos asplratlons fussent

Ioln dtdtre r6alte6ee. Ltorlentation nouvelle de nos rapports ave-c Ia France se

fondait dbs lors eur Ia reeonnalssance tle notre drolt b llexerelce de notre souve-

raLnetd. Cela sufflsalt alore pour nous. Nous avons, dans Ia dlgnitd et 1r6ga1it6,

n6goc16 avec la France. Ce furent draboro lee accords clu J juln L9)1 quL colve-

nalent dtune autononie lnterne et des garantles b, accorder aux lntdrOte l6gltlnes
frangaJ.s compatlbles avec J.a souveralnetd tunlsienne. Une deuxlbne 6tape fut
anor;6e et cq fut Ie protocol-e. ttu 20 rrars I9r5 qul reeonnut lrlncl6pendance de Ia

Tunlsle et,Iui perratt Ie recouvr€o€rrt et l-texerelee de 1a pldnitude d,e ea souve-

rainetd.
Du jour oir 1e tournant a 6t6 prie et Ia nouvelle dlreetlon nettbment inallqu6et

]-a paLx est revenue et avec eIIe rfanltl6 elncbre.

eue lton ne ntobJecte pas I oul, blen s0r, nale el cela erest faLt cteet

parce qUtll y avalt un honme conme Bourguiba et un partl tl6nocratlque fortenent

organLo6 et rdallete, Car, en L95jt d part quelques Franqals clalrvoyants et
pour lesquels nous gardons un profond respect, on illgalt aueel que Bourgulba et eon

partl ne repr6sentalent rien, nt6talent pas en nesure de cilrlger une Tunlsle, ndne

autonone, Je ne mtdtendraL dlone pas plus eur lrargunent en questLon et Jren vlens

ir, na concLuslon.

fl y a une eltuatlon tle guerre en A1g6rle, eltuatlon atroee, temlble, oi, des

vles hunalnes sont perdues et ee perdent nalheureusenent tous lee Jours. Toug lee

clrolts fonclamentaux de ltbonme ont dt6 foul6s aux plecls. I1 eet un devolr pour nous

d.e lul voir au plue vlte eubstltuer J.a palx et la concorde.

Noue noue ilevone cle faire appel aux deux parties en confllt en vue cllun cessez-

le-feu et tle Ltouverture cle n6goclatlons v6rltables foncldee eur le d,rolt du peuple

alg6rlen h, la d.ignlt6, sur son clrolt b, recouvrer llexerclcb de sa souverainet6 et

sur son ilrolt b ctlspoeer Llbrenent cle lul-ndne sulvant J-es princlpea de Ia Cbarte'

Nous nous clevons cle faclllter ce rbglement par vole antabler Ce falsant, notre

Organleatlon aura falt son tlevolr et facillt6 granclenent Ia palxr J.a concortle et

la coopdratlon lnternatlonal.ee.
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Jral' la convlctlon - et Ia cl6l6gatlon frangalse ne pernettra cte le iilre 1cl
ndne - que cette eonvictlon est sincbre et loyaler gue nous aurons alnsl alild laFrance b sortlr de Itornibre of eLle.st6talt trouvde naalheureusement 

"n*u*uu, 

--
crest un soucl aramlti6 r6er1e qul nous aura gulcr6s tous.
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l,!.IfuNi,iz-PcBIuoNDo.(cuta)(rnterpr6tattondel|eslagnol):
Lapositionde.|.ad6l6gatloncubainelenunetellenatibre,estbtenconnue
dc Ia Fremldre colrmisslon et d.e ltAssenbl6e g6n6rale' I{CUS ne nous sonnes pas

d.dpartis d.e notrc attitude antirteure, gul stlnsplre d'irectement des prlnclpes

de la charte et des nornes du drolt internattonal' Nous avons souvent rappel6

gue les Itats guil corune cuba, ont une populatlon et un potentlet nrilitalre

peu importants, ne peuvcnt subsister guten sulvant une rbgle invarlable de

respect du drolt dtautrui' Per8onne ne sauratt valablement nous accuser d'ravolr

viol6 un tra1t6 internatlonal ou n6g1tg6 nos obllgations '
gur'ra etrlcte appltcatlon des prlncipes d.e 1a charte, Itattitud'e d'e cuba

a €t6 inmuable. Ctept ainsl que lorsgue ltEgypte a 6t6 attaqu6e' nous Dous

somnes prononc6s fornellenent, au cOnSelI d'e sdcurlte et en AssembL'e g6n6raLe'

en faveur de projets d.e r6solutlon qui tendaient ir' mettre ftn l lragresslon'

Lorsquc }a Hongrte fut envahie par I' arn6e puissante ct lnpttoyable de

1'Unlon sovl-6tique, comoettant le crine Ie plus aboninable de Irhlstolre

contcmporaine, cuba s'es'! prononc6 en faveur d'e 16solutlons interdlsant Ia

transforn-ratlon en fait accompll de ce gui constltualt une vlolatlon flagrante

de la Charte et des rbgles du cirolt international'

Au vu de ce qul prdcbde e'b i la sul+'e de Certalnes lnterventlons r6centes

guc nous n,avons paS 6cout6gs sans strprise, 1I nous parafp opportun drattlrer

I'at+.cntionsu}cetteclrconstance.ddrnontr6e'parlescomptesrendusdess6ances
dc Irirsserrbl6c g6n6lale - qutUn certain nonbre d'rEtats i{embres ntont pas toujours

agi de faqon d, etre cons6guents avec euc-mfines, nront pas toujor11s sutvl notre

excmple.

lorsqu'une certaine action a 6td connlse par Ie Royar'me-unlp la Jlance

ct Israb'I, Ies exhortatlons et les admoneetations ntont pas falt d'6faut; Ies

votcs ont 6t6 6n1s avec fracas.

.Lorsgutll- srest agi dteropQcher la contlnuatLon de lrhorrlble boucherie

cn Hcngrie, Ies nfoes illtats l,ienbres non seulement ont lnlt6 c'e conrart le sllence

prud.ent, nals, ce qui est plus slgnificatlf, se sont refus6s d voter en faveur

d.e prcjets de r6solution cat6go41ques, au grand 6tonnement de Itoplnion publlque

nondiale.

Ncus autres entend.ons nous conformer ir' la charte'en en appllquant leS

prtneJ-pes d.ans tous les cas. Qu'on ne vlcnne pas nous dlre qurLl staglssalt
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d'e cas drespbces d'lstincts. Ii est bon de rappeler aux oublieu que 1,L?SS,
en langant une pui.ssante arm6e contre la Hongrie, petit pays sans d6fense,
a eaus6, en deux semalnes, plus d.e victimes qutll nty en a eu ensenble en ilgy're,
d. Chllprer en Palestine et en .fil_g6rie.

A lr6gard' de ce guton est convenu d.tappeler lcs problbmes coloniaux,
notre attltucle est 6galenent blen coDnuer Au conseil de s6curtt6 et en Assembl6e
gdn6ra1e, I'rndon6sle a pu v6rifier que cuba 6talt A, ses cOt6s pour ra r6alisaticn
des aspiratlons indon6siennes i, Irind6pendance. Ce que nous ne pouvons pas
faire aujourdrhuip crest guivre la llgne de cond.ulte capri.cieuse gu'on voudrait
nous lmposer pour r6soudre ce probrbme. pourquoi nr6voquez_vous pas ce
colonlallsme et cet lmp6riallsne qui s6vissent en Europe orientaLe, assujqttissant
contralrenent b tous les prlnclpes d.e drolt et de just.lee plus de cent nilllons
d'6tres hunalns? Ne croyez-vous pas que ce6 pays alent le drott de d.lsposer
clreux-mAnes? Les chanoplons d.e ltantLcolonlallsnd ne devraient-lls pas 6levcr
la volx 6galenent pour la d6fense de ces peuples? II senbre qurlrs utillsent,
d leur convenance, deux poids et d.eux mesuree, selon qurll sraglt d.e tel ou tel
peuple.

r'a tt6l6gatlon de Cuba, en toute bonne fol, a constaunent sotrtenu que
lraffal.re a1g6rlenne, sl regrettable et douloureuse solt_elle, ne peut dtre
tllscut6e s]r Ie fond. aux Nations unlesr Noug allons bribvenent exprlquer pourquoJ..
Nous ne remonterons pas aux orlgines d.e la tlominatLon franqaise en Alg6rlc.
Les repr6sentants qul nous ont pr6c6d.6 ltont falt avec une abondance <le d.6ta11s.
Le chef d'e la d616gatlon syrlenne a nfoe lncrus dens cette o6r6gatlon un 6ninent
cltoyen cltAlg6rie pour donner prus de polds A, ses r6f6rences hlstorleuesr

rl est un'fait que personne ne peut eontester. Lorsque'la tr'yance,
fondatrlce d'es Natlons unles, partictpait, e san trbancisco ir. ra r6dactlon de ra
charte, lrAlg6rie aux termes de la constltution franqalse, 6talt partle lnt6grante
d'e la Fence, constituait un d.6partenent d.routre-ner. personne, d ee noment,
ou un peu plus tard, nta contest6 d, la trYance le troit de consid6rer l-rA1g6rie
corme partle lntdgrante de gon terrltolre national, 11 ne scnbre pas qurlr existc
un seul princlpe d'e drolt lnternatlonal, un seuL pr6ceptc d,e Ia Charte qui
autorise lrAssenblde g6n6rale d nod.lfler la g6ographic polltlque pr66tablie
drun Etat r'rembre, a, prus forte rarson sans rrassentlnent d.e celur-ci.

0n pr6tend, en lroccurrence, cr6er un pr6cdd.ent aux cons6quences
lncalcurables. Aux Etats-unis tltAndrique, en Europe, en A61e, en r.rfrique et
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jusquren Ocdanie existent des cas de revendlcations tcrritoriales, gui ne

constituent pas -pour autant cles problEmes, parce gurune situation d'e falt a

6t6 accept6e. M.raig ces dossi-ers seralent un jour ou lrautre rouverts d coup

s6r si ce gue dtaucursnous denand.ent d.e falre i lrendroit de la F?ance se

traduisait en mesure d6finitive, t6n6raire selon nous, de lrAssenbl6e g6n6ra1e.

Le paragraphe J de ltArtlcle 2 de la ifrarte est cat6gorlgue.:

"Aucune disposltion (notons bien : aucune) d.e Ia pr6sente Charte

n'autorlse les Nations Unles b lntervenlr dans d.ee affalres qui relbvent

essentiellenent d.ela eonop6tence natlonale d.tun Etat ni nroblige

(notdns encore : ntobliEe) tes Membres ir, sor.rmettre des affalres d'e ce

genre b une proc6dure de rbglenent aux tefmes de Ia pr6sente Charte; ..."
Je pose une guestlon : si ltAlg6rle ne relbve pas d.e Ia compdtence

natlcnale frangaise, d.e guelle comp6tence relbve-t-elle? Au nom d.e quel

principe, de guelle disposltion e),,presse de la Charte pourrlons-nous dtre d

la F?ance gue 6es titres de droltp p).us que s6culaires, sont nuls parce gue

Ie Bey nravait pas pouvolr pour passer outre ir, la souveralnet6 alg6rienne?

Au nom de quel prlncipe, d.e quelle dlsposition expresse de la Charte pourrlons-nous

Itinviter ir, r6soudre ]-e problbme conform6nent aux exhortations du repr6sentant

de la Syrle, qui a {bauch6 une nouvelle constltution alg6rienne, a d.6pelnt i
grands traits les modallt6s dtun nouveau gouvernenent a1g6Xien et noug a e4r11qu6

1a positton des colons franqals au regard du drolt politlque et civllr dans le

m6me temps gu'11 reconnaissait gue ce6 colons sont 6tablls en Alg6rle d.epu{s

plusieurs g6n6ratlons?

Je ne crolp pas s6rleusement gurune telle attltude solt acceptable.
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rc principe de la non-intervention dans les affaires intdrieures des autresEtats est !' la base de llorganisation des Etats am6ricains, Tous r.es Etats ciucontinent en6ricain ont 1tobrigation de se conformer ir cette d.octrlne. sinous exi-geons, pour notre part, que personne ntintervienne dans des affalresqui rerbvent strictement cle Ia juridiction int6rieure, ce serait non deulenentun contre-s€rlsp mals plus encore une injustlce, que cte tol6rer une lntervention
cians les affaires intdrieures dtautres Etats. Ltexp6rience nous a apprls quece prlneipe d'e Ia non-lntervention clans ce domalne ttolt 6tre strlctemeut appliclu6prur 6viter que, sous pr6texte drlntervention, on puisse cholslr Les casclrespbce d'ans lesquers ltlntervention est souhaitabre et 

""* uuo, resquers e11entest pas ndeessatre.

A cet 6garcl, Je vouclrals attlrer ltattentlon ctu repr6sentant cle la Tunistesur le falt que, dans ltaffaire tte Hongrte, les Nations unies sont intervenussparce que le Gouvernement l6gitine de la Hongrie rtavalt clenand6 alors que cepoursuivait ltlnvasion du territotre par uue arm6e 6trangbre, tr savoir 1rarm6esovi6tique.
En ce qul concerne 1rAlg6r1e, la France n,a

demand.6 Itinterventlon d.es Nations Unles,
pas, d notre connaissance,

rcrsque, pour la prenibre fots, les questicne de la Tuclele et du l,farocont 6t6 dlscut6es en Aseer,blde g6n6ra.le, cuba a coop6r6 drune fagon constructive.rr convlent d'e falre observer quten Tunisle et au I'Iaroc iL extstait un protectoratfrangals conform6nent ir des tralt6s lnternqtlonaux, lL y avait m6rne en fonctiors
d.es chefs dt'tat. Ter nrest pas re cas en A1g6r1e. Notre d6J.6gatlon, Frlr6poque' nra pas ad'opt6 une attitud'e lntranslgeante. Er-re a simplenent reconmanddIe recours i tles n6gociatlons directes d rrextdrieur des Natlons unies, enlatssant entendre qutainsi pourralent 6tre obtenus les r6sul.tats souhatt6s.
r'e France, selcn noi.rs, ne pouvalt nanquer d.e falre tout ce qui 6tait ndcessairepour r6soudre selon lthonneur les probrbmes en suspens et nous avons rend.u honnas.i cette grande natlon tant alnde par res hormes clu continent am6ricaln.

Nous avons 6t6 d nane de constater, un peu plus tard, que nos espoirs s r6taientrdalisds' En effet, re i'laroc et la Tunisiep b la suite de n6gociations directesavec la France, sans lrlntervention cle ]tAssembr6e g6n6ra1e des Nations unles,ont obtenu reur lnttdpenctance totare. La France a atnsi offert au nond,e entierun exenpre de tor6rance et cle cldslnt6ressenent gul est peu corunun d notre 6poque.
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Nous rappelons ces faits pour guton ne pulsse mQme pas a1l6guer que Cuba

a fait preuve dtindiff6rence lorsqutil stest agi dtinvoquer le d'roit d'es peuples

b, disposer dleux-mQnes, tel que le Charte Ie pr6voit' II nly a tras longtenps

gue notre d.6l6gation a eu lthOnneur de se prononcer en faveur de Ia tlenande

d.tadmission aux Nations Unies de Ia Eunisle et d'u l4aroc, au Conseil cle s6curit6

dtabord, b, ItAssenbL6e g6n6raLe ensuite. I-es porte-parole cle ces derx gouver-

nements nous ont dlailleurs rnanifest6 ledrs sentlrnents d'e reconnalssance'

Nous soumes convalncus gue, dans Ie mouvement r6volutlonnaire alg6rlent

certains partisans ont un sincbre d.6sir de nocllfier Ia situation politique de Ia

populationiToutefoiscequenousnepouvonsaccepter,cesontlesm6thodes
employ6es pour parvenlr b cette fin. Dans nos luttes dlind6pendance' nous nravons

jamais eu recours au terrorisne. Nous avons toujours r6pugn6 b' Irassasslnat

des non-ccnbattants. Pendant plus cle quinze anE, au cours d'e trois guerres

cruelres, cuba a combattu. ce nr6tatt pas, cotnme llArg6rie, un terrltojre

ayant des voisins amis et dlx nillions clrhabltants. ce nt6tatt qutune tle'

A tr6poque, notre population totare nlattelgnalt pas un million et dernl dlhot@es'

Nous nous lreurtions ir une puissante arm6e dont lreffectif 6ta1t b' peu prbs Ie

n6me que celui guton suppose b la France en terrltoire a3'g6rlen' 11 sragissalt

drun adversaire militaire au courage sans 6gaL, Les Cubalns 6tatent les premlers

b Ie reconnattre. clest un fait bicn connur Per exerrple, que le g6n6ral en cbef

de notre arn6e d.e lib6ration, Iuidxino G6mez, a condann6 h mort, par sentence d'u

conseir de guerre, rrautre g6n6rar drarmde Roberto Bernuld.ez, rr--de c,i 3 ce d'ernier

avaitd6cld6defairependreplusieurspaysansnon-conbattants.
Nous voudrions 6galenenf, rappeler avec flert6' quez lorsqut:'n fa'meux chef d'e

bande, iv:,anuel Garcia, st6tait d6cid6 b se ranger aux arm6es de lib6ratLon et

avait envoy6 2r,OOO pesos pour itachat drarmes - sonme repr6sentant la ranqon

dtun riche proprl6taire - au Porte-parole des r6volutlonnalres cubains qui se

trouvait Eu New-york, cet apQtre d.e notre inddpendance, jos6 Mar'c{, lrun d'es

plusgrand.shonnesd'An6rigue,c.6claravculoirrefusercettescur'e
paree gutune cause aussl noble que celle de la 11bert6 cubaine ne pouvait 6tre

souill6e par Ie fruit dlune ranqon ou dlun s6guestre'

Cesont].bclesfaltsqul'sonttnscritsenlettresdtordanslespagesd.e
notre blstolre.

Ltinterventlon avou6e des conmunistes, algdriens, franqals et sovi6tiques'

dans Ie mouvement r6volutlonnaire alg6rien, fait nattre b Juste tltre des soupqons'

Ies conmunistes ne luttent pas pour Ia libert6 du peuple alg6rlen' IIs asplrent
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sinplenent i' le soumettre au joug f6roce et cruer du Gouvernement cle l,loscou.
Dans mon pays n6me, i rrheure actuelle, les gscxruni.stes cubalns, se10n

des prans 6tabtis b 1tavauce en Llnlcn sovl6tlque, pour toutes res rdglcns du rcrce,
ont d6clenchd une campagne cle terrorlsme. rrs utirlsent ra dynantte et ra
bombe au trplastictt 

d'ans des endrolts publlcs, Jusqurdr ce jour, les victines
ont 6t6 princlpalenent des fenrnes et d.es enfants sans cl6feuse. crest pourquot
nous savons trbs bien ce que signlfie Ia 

"*op"gou'de terrorle!.e du conmunisme
lnternationar' Nous ne pouvons pas ltaccepter ni. rtexcuser, sous aucun pr6texte;
ir sraglt lb dtacttvit6s allant A, ltencontre de ra rol d.e Dleu et des normes
d.e Ia clvilisatlon,

Nous nous soltllles prononc6s en faveur d,e lftnscription d.e cette guestlon a,
llord're clu jour, bien qutestinant que llAssenbrde g6n6rare nravalt pas comp6tence
pour en traiter'au fond.. si nous avons agt ainsi, ctest parce que nous avcns
pens6 que la d'lscusslon la plus aqrle contribuerait b d.lsslper res d.outes pouvant
subslster en la natibre et qutainsi Ia France aurait lroccasion de rendre
publlc, colgne erle lta fatt par ra voix autoris6e d.e son d.istlngu6 l,iintstre des
affai'res 6trangbres, M. Ptneau, le d.6str stncbre cru Gouvernernent. frangals de
trouver une solution Juste et honorable au problbne.

si nous recherchtons une Justificatlon b Ia France en nattbre d,e.respect de
sa parore, la eondulte de ce pays aux Natlons unles nous suffiratt. La France o
par exemple, reconnu lrlnti6pend'ance d, Ia Tunlsle et au lrlaroc; elre a 6galenent
respeet6 les termes cte ra r6sorutlon ayant trait au canal cle suez.
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Les Etats Membres q.ui peuvent prdsenter un b*an senbrable ne 6ont pas trbs nonbreux'

veut-on que je rlonne lecture d.e Ia liste de toutes les r6solutlons tlu consei]' cle

s6curit6 et de rrAssenbr6e g6n6ra].e qui sont dans res archiveg du seerdttrriat et

gui attendent d.tGtre mises b exdcution par les Etats int6ress6s? A-t-on d6ib

oubli6 1es r6solutlons adoptdes dans Ia question tragique cle songrle et clont fe

Gouverneme4t d.e lrUnion sovi6tique et le rdgime fantoche de Hongrle contlnuent

de se moguer? I1 est devenu cle mode, clane notr6 organisation' tle r$clamer des

clroits ir grands crls, d.texiger que les autres se confornent aux r6solution6' alors

qutil est cles Etats Menbres qui ne slacgulttent Jamals de leurs d'evoirs et qui ne

respectent pas les r6soLutions qui J'es concernent'

Le Gouvernenent et Ie peupLe de Cuba 6prouvent 1e respect ie plus profond

pour les Etats arabes. Nous entretenons des reLationg corcliaLes avec ces Etats;

nous esp6rons gurelles se poursuivront i lravenlr' Nous comprenons parfaitenent

leurs aspira.Lions natlonales et nou6 serons les premlers b y r6ponclre b' tout moment'

d cond,ition qutelles soient compatlbles avec les clispositions cl'e Ia charte et les

rbgles clu droit internatlonal. Janals nous ne nous opposerons b ce que nous estimons

6tre juste lorsgutil staglt de revendlcatlons d'e leur part' Nous ltavons bien montr6

tLans Ia question tle lt lnvaslon 6ryptienne'

l,4ais, d.e n6ne que tous les Etats Membres ont des clrolts 6gaux, ile ont' selon

nous, d.es devoirs 6gaux. Si noue ntacceptons aucune ttletinction de race ou tle

religion, nous devons 6tudter toutes les questions avec les mQmes critbres

d.tinterpr6tation. Crest la raison porp laquelle nous ne saurlons engager Les

Nations unies, en ce qui concerne la question alg6rlenne, d'ans une v6r1table

impasse iurld.igue, 6tant donn6 gurune telLe inltiatlve ne Ee tracluirait par aucun

avantage pour le peupLe alg6rien ou pour Ie peuple franqals et, molns encore' pour

notre Organisatton.
cepentlant, iI convient, d.tune fagon ou de J-rautre, d'e terminer ces d'6bats'

Du poi.nt de vue cle ta procdclure, 1I seratt pr6f6rable de ne r6cllger aucun projet

der6so}utj.on.lvlais,slnousvoulonsnousconformerblapratlque6tablle,nous
pouvons ad,opter un texte. crest Ia ralson pour laguel'Ie na tl6L6gatton, draccorcL

avec drautr6s, estime qutll serait posslble dlexprlmer, dans un tel texte' ce qui'

est cher b toutes les tl6L6gations, b, savolr, J.tespolr gue Ia guesti-on al'g6rienne

pourra 6tre r6soLue par d.es moyens Iraclflgues et cl6mocratiques' Ce seralt 1b'

je croisr.ra mellleure faqon ctd se montrer fidble aux lnt6rats les plus 61ev6s

ctesNatlonsUniee,clupeuplealg6rienetclupeupJ.efrangals.
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Je ne voudrals pas terniner sans exprlner, au non d.e ceux ctul sont tomb6s
d'ans Les combats, d'tun c6t6 corune tle ltautre, Ie voeu Le plus ferven.b cle lat[616gat1on cle cuba que leur sacrlflce ntaura pas dt6 vain et qurlJ. ;;;-";;tribu6d instaurer d'6finitlvenent en AJ-g6r1e J.a paix, 1a prosp6rlt6 et La concord.e.

M' GERBr (r'ruye) (interpr6tatlon cLe ltanglals) : crest avce Lrinqui6tudeIa pJ'us profoncle gue le peuple et le Gouvernenent libyens pensent a.,< 6v6nementstragiques qui se tl6roulent clepuis d.eu:c ans en A1g6rle. La ralson 6e cette
lnqul6tucte est bien compr6hensible. Nous sonmes cr.e.s Arabesl nous partageons avecle peuple arg6rlen une hletoLre, une langue, une reJ,igton et d.es trad.itlons
conllluo€sr En outre, nos d'euc pays sont sltu6s d.ans ra n6ne r6g1on et nous avonsune frontibre conmune. 

\

.0n pr6tencl gue 1tA1g6rie falt pa:'tle d,e La,France. ce nrest Le cas n1 g6ogra-phlguenent' nL ethniquenent, ni linguistiguenent. 0nze mir.lions sw d.ouze milllonstle ses habitants sont d.toriglne arabe ou'targblsds" et sly trouvent ctepuis levrrbne sibcle' 11 y a envlron un nolIllon tlt6trangers dans le pays et lrs ne sontpas tous frangaLs. En 1830, Ia France, profltant clrun lncittent flrtile, fltd'6barquer ses troupes en Alg6rle, entreprit ltlnvaslon clu pays et, par la forcebrutale et une polittque nach1av6l1que, r6ussit d lnposer son contr6le. Depuis,la France a poursulvi une polltlque cLtasslnllatlon clont le but 6talt cle prlver ]epeuple algdrien de see caractdristlques nationales afln d,e Le lier pour toujoursd la France' Dbs l8fl+, une ord'onnauce frangaise proclanalt gue 1rAlg6rie 6taitune partte intdgrante ct'e la Franee. 11 nty avalt eu, po'r ce falre, nr- accord.clu peuple a1g6rlen, nl consultatlon de ce peupJ.e. La d.dcislon fut prise cle fagonunllatdrale par Le Parlenent frangals. ct6tait le clrolt du congu6rant sur levalncu.

Puis' en 1855, un cl6eret procranalt gue 1rA1g6rie 6talt conpos6e de troiscl6partenents frangals et, alnsi, un r6g1me adninletratlf franqais 6tait lrrpos6 aupeuple' Les Algdriens, cependant, Stalent conslcr6r6s conme des sujets frangais.ce nrest qutaprbs Ia cl'euxlbne guerre nontliale gue la 1o1 LanlnerGueye et lestatut cle 1tAlg6rie, promufgu6 en L9\6, d.onnalent arrx Alg6rLens Ie statut d.ecltoyens frangals en nalntenant r.eur statut rellgleux.
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A en juger par ces lois, on pourralt penser gue les Alg6riens Ont leg m6mes

droits civils et politlques que les ressortissants franqais' Ivlals' en r6allt6'

Ieur situation est tout !r fait cliff6rente' En fait, ce sont tles citoyens franqals

au seuJ- sens jurj-d'ique et technigue'

Exaninons Ie statut de 1tAlg6rle dont on a d'it qutlt aecorclait aurc Alg6rlens

Les tlroits cles cltoyens frangals et qul est, b' Llherrre actue3-Ie' Ia scurce cle la

l6gisLation de ce pays. Les Alg6rlens ont Ie drolt clt6l-ire trente d6put6s e'

ItAssenbl6e nationale franqalse, quatorze repr6sentants au consell de la R6publique

et d.ix-hult d6put6s au Conseil d.e ltUnion franqaise' La Loi clu ! octobre lll+5

pr6voit tt6tablissenent tle d'er:x collbges 6lectoraurc b' repr6sentation 6ga1e' Irun

pour ]es colons franqais, Itautre pour les Arabes d'rAlg6rle' L€ r6sultat' crest

qu'e Ia noltl6 cl.es slbges accorc[66 aux Alg6riens dans chaque assembl6e va b tl'es

ressortissants franqais. En cLtautres termes, un ml}Iion tLr6trangers ont' dans ces

assenbldes, une repr6sentatLon 6gale b, celle de onze mlllions tltArabes alg6rlens'

"r"sx-e,-cltre 
un Frangals pour onze Arabes. st les Alg6rtens dtalerrt vraiment

consid.6r6s conme clqs citOyens franqais, ils devralent avolr' conformdment au

systbne 6lectoral franqais, 12) d6put6s b lrAssenbl6e nationaLe franqaise'

Le mane paradoxe exiete en ce gul concerne llAssenbl6e alg6rlenne' Crest

un organe 6ans pouvolrs qui vote re budget. rr comprena. creuc colrbges 6lectoraux,

un pour Les Arabes alg6rlens et lrautre, mixte, pour J'es colons et certains

Atg6rlens prlvll6gids. LtAssenbl6e peut 6tre tl'issoute sur tl6cislon du Gouverneur

g6ndral" frangais etll ltestlne souhaitable dans ltlnt6r6t d'e ltAclmlnistration

franqaise.
Voilbpourtesctroltspolitiquesaccorcldsau)tArabesa}g6rlensparleur

pr6tendu statut cte'cltoyen franqais'



sy/B df c,tfev,'816
-6t- !{q Qerb-i (f,itve )

Je parlerai rnalntenant brlbvement de Itinetructlon publ1c1ue. Pendant les
12) ans de donination frangalse en Alg6rle, le pourcentage de non-illettrds est
restd trbs bae :' 10 pour lOO dans les vllIeg et sans doute moins de 2 pour IOO

ailleurs. La langue arabe, qul eet Ia langue des A1g6rlens,. est enseignde dans

Ies 6coles corme langue 6trangbre, et la cons6quence 6vlclente en est gue lthornme

cle la rue a cles dlfficult6s b se faire comprenclre tlans sa propre langue sans

enployer des noots franqais. Trbs peu tlrAlg6riens peuvent 6tudier dans les
universit6s, soit que des obstacles non offlcielg stopposent b leur adnlsslon,
soit qutils nralent pas tes moyens de eul.vre les cours, du falt de leur extr$me
pauvret6. Cette politlque est cltailleurs conforne au systbne colonlal, qul
cherche avant tout b, naintenlr les peuples aeservle dans un 6tat tte profonde
lgnorance.

Dans Ie tlonalne 6eonomique, certalns chlffree suffiront pour lllustrer les
condLtions ddplorables dans lesquelles vlvent les Alg6rlene; 55 pour 100 des

terres arables, clans Ia zone fertlle cle TelI, appartiennent b un mllllon
dt6trangers vlvant en Alg6rle. Le reste est r6parti entre 11 mlllions drArabes.
Tous les produits prlnclpaux tle LtAlg6r1e sont entre les nains cles colons. I,es

Arabes elg6rlens vivent donc dans une mlgbre noire. Des uiUlerg dtentre eux

sont obligds dt6mlgrer en France pour essayer clty trouver des noyens cle subslstance.
La glantle naJorlt6 de ces 6nlgrants vivent dans des tautlls de certaines vllles
franqaises dans une affreuse pauvret6. /

Tel est ll6tat de choses en Alg6rler Cependant, Ies Alg6rlens ont d0

conbattre tlurant deux guerres mondlales aux c6t6s cte la Frgnceo Des nllliers
d t,entre eux sont morts pour Ia glolre cle Ia France et pout Ia libert6 tle Ia Fran^o
gui lerx ddnle auJourtlrhul l-a joulssance des clrolts de lthonue et de Ia libert6,

Je ne veux pas abuser du teups de Ia Conmlsslon en r6p6tant, n6ne brlbvement,
les autres aepects effrayants'ctes condltLons de vle sl dures tlu peuple alg6rien
sous Ia donlnation frangaise. Le repr6sentant cle la Syrle et ctlautres d6l6gatlons
en ont tl6jb clonn6 des exemples trbs conplets et d6ta1116sr

En r6surnant les faits qui d6cculent rltune analyse de Ia question algdrienne,
1I appert clairement que Ie peuple alg6rlen est assuJetti b une clonlnation
colonlale lmplecable et soumis b un processus de tl6natlonallsation par lequel
sa langue, sa eulture, ses traclitions et sa structrrre sociale scnt nls
en p6r11 conformdment b Ia polltique franqalse bi.en connue dtaesinilatlon. If
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apparatt 6galenent que les Algdriens sont priv6s de leurs drolts polltlques et

hunains fondanentaux et sounis b une discrinlnatlon politlque, 6conomique et

sociale r'Iagrante, d.ttavantage des colons franqais' '

Les divers gouvernements frangals nront rlen falt dans Ia bonne voie pour

rendre justice au peuple alg6rien. La politigue drarbltrage entre lee deux

6l6ments dans Ie laygr tlont on nous parle en ce monent, nla jamais 6t6 appliqude.

Les Franqais se sont touJoure retranchds derribre cet argument cle La pr6tentlue

citoyennet6 franqaise des A1g6riens. Toutes les pr6tendues rdfornes ont 6t6

fond6es sur cette pr6nice, alors que toute tentatlve de recherche tlrune solutlon

au problbne alg6rien dolt 6tre fond6e sur Ie falt indubttable que les Alg6rlens

sont un peupre ayant des caract6ristiques natlonales et ont clonc clroit b Ia libert6

et ir, une vie meilreuler Le Gouvernenent frangais actuel ntest pas trbs tliffdrent
des autres et contlnue de nier Ia Justesse de cette thbse et, absorb6 par cles

consld6rattons de presttge et dtint6rdt, refuse tle se rendre ir, Ir6vidence, et

cherche en cons6quence b perpdtuer Itesclavage du peuple alg6rlen.

euelle a 6t6 Ia r6actlon des Alg6riens? Frustr6s dans leurs esp6rances,

de plus en plus aigrls par 1tattltucle rlgoureuse tle Ia France, ils ont conmenc6

tr rutter pour leurs droits. La rdponse franqaise a pris Ia forne tlrune implacable

r6pression polltlque et nl}ltaire. Des nilliers dtAlg6rlens ont 6t6 arr6t6s,

jug6s et con6aron6s. En L)'l+J, Ies troupes franqalses ont externind I+5.OOO Algdrlens

dans le distrtct de Constantine. On trouve dtautres exemples de r6pression

coloniale : en Ipl+J, les expdditions Sunittves en Kabylle, a Sicll AIi Bournab

en 1949 et.dans ltAurbs enL)JZ. Des nllliere drArabes alg6riens ont 6t6 tu6s.

La lutte des Alg6riens a rev6tu Ia forme tltune rdststence bien organis6e

gr6ce b, ra cr6atlon dtune armde de rib6ration naticnale et drun'Front de rtb6ration

nationale. Ces derx organisations dlrigent aujourtlthul Ie peuple a1g6rien,

milltairement et politiquement, dans sa lutte pour Ia cldfensg de ses clroite et de

sa libert{ contre 1a tlonLnatlon colonlale frangalse. IIs luttent en tant qutunlt6

compacte repr$sentarit trensemble de Ia population. Ils luttent avec r6solution,

ils espbrent voir trionpher 1es iddaux de Ia llbert6. IIs continueront de Lutter

et dresp6rer car, dans 1eur coeur vairlant, 1I nty a pas de place pour Ie tldsespolr.

La cause de la llbertd est une et indivisibl-e, valable pour tous les peuples.

Ferons-nous quelque chose pour Ia libert6 tlu peuple alg6rien? All-ons-nous mettre

en oeuvre ces prlnclpes auxquels nous souscrlvons tous?
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La solution r6side en cette Assembl6e et exlge Ia coop6ration de Ia France.
II sragit de reconnaftre Ies tlrolts l6gitlnes du peuple alg6rien, son cl6sir de
Ilbert6 et dtind6pendance. Une telle solution rendrait possible Ia fLn des
durs conbats dtA1gdrle et paverait ra voie dtune paclfication v6ritable bas6e
sur Ia justice et l-a compr6hcnsion, non sur la force. Ce seratt 6galement Ie
cl6but drune bre drentente et de collaboration entre Ia France et ltAlgdrie,
bas6e sur Ie respect mutuel et Ia reconnaissance cles int6r6ts des deux pays,

te PRESIDEM (lnterprdtation de lrespagnol) : 11 nry a plus
dtorateurs inscrlts pour ce natin, nais plusieurs d6ldgations parleront cet
aprbs-nicli. La liste des orateurs sera close aujourtlthui b trelze heures.

La s6pnce est lev6e b 12 h. b5.


